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PROBLEMATIQUE 
 1 Timothée 3:15 « …Mais afin que tu saches, si je 

tarde, comment il faut se conduire dans la maison de 

Dieu, qui est l’Eglise du Dieu vivant, la colonne et l’appui 

de la vérité. »  

La maison de Dieu n’est pas un super marché, elle 

n’est pas une foire où tout le monde entre et sort  comme 

il veut, elle n’est pas une salle de jeu où chacun peut faire 

ce que lui semble bon. Non, il y a des normes, il y a des 

limites à ne pas dépasser. Et pourtant ce qui se passe au-

jourd’hui dans l’Eglise laisse à désirer : ici, un prédicteur 

prie pour un malade en lui imposant les pieds sur le 

ventre. Là, un autre est en train de prêcher porté sur une 

chaise. Un autre lorsqu’il passe, les gens doivent 

s’agenouiller, on ne peut pas parler avec lui se tenant de-

bout, c’est un oint de Dieu. Un pasteur, parce que ses 

pieds étaient tellement saints qu’il ne pouvait toucher le 

sol, les fidèles devraient s’étendre par terre pour qu’il 

marche sur eux. Devant toutes ces choses, les fidèles y 

croient toujours, surtout lorsqu’on est dans le besoin et 

qu’un miracle s’accomplit en sa faveur, on n’a plus le 

temps de vérifier sa véracité. Un autre pasteur a vendu des 

souliers oints, censés briser tous les blocages et malédic-

tions sur la route de la personne qui les porte.  

Alors que nous sommes en train de mettre la dernière 

touche de ce livre, on nous raconte une histoire vraie, ter-

riblement drôle qui s’était passé dans la ville.  

Un fidèle d’une église venait de vendre sa maison à 

80000$. En bon chrétien, il a payé sa dîme, 8000$ auprès 



8 

 

de son pasteur, comme son dû et aussi en reconnaissance 

des prières faites par le pasteur pour la vente de ladite 

maison.  

Quelques jours après avoir réalisé cette vente, la fa-

mille du frère fut visitée une nuit par les bandits à mains 

armés. Ils étaient tous cagoulés.  Après avoir tiré des 

coups de feu, ils réussirent à pénétrer dans la maison. Ils 

menacèrent le père de famille de le tuer s’il ne leur donne 

pas l’argent. Ils lui dirent qu’ils étaient au courant de la 

vente qu’il venait de réaliser. Le père, sachant que sa vie 

et celle de sa famille était en danger, il présenta aux ban-

dits la somme de 500$ qu’il avait dans la maison. Les 

bandits se fâchèrent et menacèrent de le tuer, mais le père 

prit la parole pour leur expliquer pourquoi il n’avait que 

500$ alors qu’il venait de vendre la parcelle à 80000. 

Il leur dit : j’ai bien vendu ma maison à 80000$. 

Avec cet argent,  j’ai payé la dîme auprès de mon pasteur 

de 8000$ et puis je me suis acheté une autre maison. Le 

reste d’argent, je l’ai déposé en banque et il ne restait que 

1000$ que j’ai utilisé 200$ pour l’achat de ce smart phone 

que vous voyez, nous avons aussi fait la provision alimen-

taire et il ne reste que 500$ que je viens de vous présenter. 

Il enchaina, vous pouvez bien constater que je dis 

vrai, les documents de la nouvelle maison achetée sont là, 

le bordereau de versement  de la banque est aussi là. Si 

vous pouvez le prendre pour en faire ce que vous voulez, 

mais seulement laissez ma vie sauve ainsi que celle de ma 

famille.  



9 

 

Le chef de gang comprit qu’il n’y avait rien à pren-

dre dans cette maison, il prit 500$ qu’on lui avait donné, il 

prit aussi le téléphone  que le père de la famille venait 

d’acheter, et puis il se tourna vers l’un de ceux qui étaient 

ensemble avec lui. Il le dévisagea, et marmonna : t’es con, 

tu nous embarque dans une affaire médiocre où il n’y a 

pas de sou…  

Il prit son arme et tira un coup de feu sur la jambe de 

leur partenaire à qui il venait de s’adresser la parole. Il tira 

deux autres coups de feu en l’air, question de maintenir la 

population à distance, avant de quitter le lieu du crime en 

courant. C’est en ce moment que la famille commença à 

crier au secours! Les gens du quartier sortirent à la pour-

suite des bandits, ils mirent la main sur celui qu’on avait 

tiré une balle sur la jambe, il n’avait plus de force pour 

courir. 

Le bandit arrêté fut tabassé copieusement jusqu’à ce 

qu’une personne eu l’idée de l’enlever la cagoule, et la 

stupéfaction fut grande ; on découvrit le visage du pasteur, 

celui qui avait perçu 8000$ comme dîme de la vente de la 

maison. Personne n’en revenait. Le pasteur dans le 

coup !!! 

La famille et les gens du quartier allèrent saccager la 

maison du pasteur. Par chance, ils retrouvèrent 7000$ de 

la somme qui lui avait été versé comme dîme, Il avait déjà 

dépensé une partie. 

Ce qui se passe dans les églises ressemble à la crimi-

nalité, la criminalité évangélique commise au nom de Jé-
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sus. Les autorités séculières voulant remédier à cette situa-

tion exigent que toute personne voulant exercer le minis-

tère pastoral qu’elle soit issue d’une école théologique. 

Mais, après analyse, il s’avère que la plupart de ces pas-

teurs qui font la honte de l’église sont presque sortis tous 

de grandes universités. D’ailleurs, eux-mêmes possèdent 

des universités de renom. Jusqu’où arrêteront-ils ? Qui 

donc pourra mettre fin à cette confusion ? 

Ce n’est pas un combat de l’homme contre l’homme, 

c’est une affaire spirituelle. Aucun pouvoir, aucune mo-

rale ne pourra mettre fin à cette confusion. Seule Dieu, par 

sa parole peut rétablir les choses, selon qu’il est dit dans 2 

Timothée 3 : 16-17 

 « Toute Ecriture est inspirée de Dieu, et utile pour 

enseigner, pour convaincre, pour corriger, pour instruire 

dans la justice, afin que l’homme de Dieu soit accompli et 

propre à toute bonne œuvre ». 

Ce n’est donc pas sans espérance que ces choses sont 

dénoncées ici. J’espère que Dieu touchera les cœurs de 

plusieurs au travers de ce livre et ils se repentiront. Au cas 

où ils resteraient insensibles à ce cri, Dieu interviendrait 

quand même mais ça sera pour juger. En fait, le jugement 

c’est maintenant.  

Jean 3 18,19 « …mais celui qui ne croit pas est déjà 

jugé, parce qu’il n’a pas cru au nom du Fils unique de 

Dieu. Et ce jugement c’est que, la lumière étant venue 

dans le monde, les hommes ont préféré les ténèbres à la 

lumière, parce que leurs œuvres étaient mauvaises. » 
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L’EVIDENCE DU JUGEMENT 
Psaumes 82 :1 « …Dieu se tient dans l’assemblée de 

Dieu ; il juge au milieu des dieux.»  

Le terme jugement n’est pas nouveau dans la bible, il 

intervient à maintes reprises lorsque les hommes sont en 

conflit avec Dieu. 

Dans l’Ancien Testament  

Michée 6 : 2 «  Ecoutez, montagnes, le procès de 

l’Eternel, et vous solides fondements de la terre ! Car 

l’Eternel a un procès avec son peuple, il veut plaider avec 

Israël ». 

A plusieurs reprises Dieu est intervenu pour juger 

son peuple lorsque celui-ci s’est écarté manifestement de 

la voie qu’il lui avait prescrite. Les deux grands jugements 

du peuple de Dieu furent celui de la destruction du temple 

et de la déportation à Babylone au temps du prophète Jé-

rémie, et celui de la prise de Jérusalem et de la destruction 

du second temple vers l’an 70 de notre ère par les romains.  

Dans le Nouveau Testament 

Il y a une promesse de jugement dans Hébreux 9 : 27 

« Et comme il est réservé aux hommes de mourir une seule 

fois, après quoi vient le jugement »  

Jude 5-7, 14-15 « Je veux vous rappeler, à vous qui 

savez fort bien toutes ces choses, que le Seigneur, après 

avoir sauvé le peuple et l’avoir tiré du pays d’Egypte, fit 

ensuite périr les incrédules ; qu’il a réservé pour le juge-
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ment du grand jour, enchaînés éternellement par les té-

nèbres, les anges qui n’ont pas gardé leur dignité, mais 

qui ont abandonné leur propre demeure ; que Sodome et 

Gomorrhe et les villes voisines, qui se livrèrent comme 

eux à l’impudicité et à des vices contre nature, sont don-

nées en exemple, subissant la peine d’un feu éter-

nel…C’est aussi pour eux qu’Enoch, le septième depuis 

Adam, a prophétisé en ces termes : Voici, le Seigneur est 

venu avec ses saintes myriades, pour exercer un jugement 

contre tous, et pour faire rendre compte à tous les impies 

parmi eux de tous les actes d’impiété qu’ils ont commis et 

de toutes les paroles injurieuses qu’ont proférées contre 

lui des pécheurs impies ». 

Actes 10 : 42, 43 « Et Jésus nous a ordonné de prê-

cher au peuple et d’attester que c’est lui qui a été établi 

par Dieu juge des vivants et des morts.  Tous les pro-

phètes rendent de lui le témoignage que quiconque croit 

en lui reçoit par son nom le pardon des péchés. » 

L’évidence du jugement dernier est connue de tous 

tel que le témoigne l’Ecriture quoique certaines personnes 

voudraient l’ignorer. La bible nous révèle que c’est Jésus-

Christ qui a été établi par Dieu comme juge de tous les 

peuples. Une recommandation expresse est accordée aux 

disciples de proclamer le jugement à venir et ses termes, 

afin de sauver un grand nombre de gens avant que la sen-

tence finale ne soit prononcée sur chacun des humains.  

2 Pierre 2 : 4-9 : « Car, si Dieu n’a pas épargné les 

anges qui ont péché, mais s’il les a précipités dans les 

abîmes de ténèbres et les réserve pour le jugement ; s’il 
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n’a pas épargné l’ancien monde, mais s’il a sauvé Noé, 

lui huitième, ce prédicateur de la justice, lorsqu’il fit venir 

le déluge sur un monde d’impies ; s’il a condamné à la 

destruction et réduit en cendres les villes de Sodome et de 

Gomorrhe, les donnant comme exemple aux impies à ve-

nir, car ce juste, qui habitait au milieu d’eux, tourmentait 

journellement son âme juste à cause de ce qu’il voyait et 

entendait de leurs œuvres criminelles ; le Seigneur sait 

délivrer de l’épreuve les hommes pieux, et réserver les 

injustes pour être punis au jour du jugement ». 

Dans l’Eglise  

Une promesse ou une menace de jugement plane sur 

l’église comme dit dans la bible dans 1 Pierre 4:17, « Car 

c’est le moment où le jugement va commencer par la 

maison de Dieu… » 

A la lumière du passage biblique cité ci-dessus, il 

existe un jugement de la maison de Dieu. Un jugement de 

la maison du juge, par le juge lui-même, et c’est l’heure de 

ce jugement. 

Pourquoi donc le jugement commencera-t-elle par la 

maison de Dieu ?  

Parce que cette maison s’est montrée indigne, elle 

qui devait être le modèle de la justice, de la vérité et de la 

sainteté elle s’est distinguée dans la confusion par les 

abominations qui ont été approuvées et commises par ses 

membres et aussi par ses dirigeants. Le Dieu Saint et Juste 

se laissera-t-il dans l’injustice au point de ne pas punir le 

péché ? La justice de Dieu exige de lui la condamnation 
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de tout acte ignoble commis, soit-il dans sa propre maison. 

Car, si Dieu est juste, et qu’il doit juger le monde à cause 

de son péché, et par la suite le même péché est commis 

dans sa propre maison, la logique voudrait que sa propre 

maison subisse d’abord ce jugement, ensuite viendra les 

autres. 
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La controverse du jugement 
 

Le jugement, l’acte pour récompenser la victime et 

punir le coupable. 

Le jugement c’est l’acte de décider comme un arbitre 

dans un différend en vue de récompenser la victime et de 

punir le coupable c’est aussi la décision issue de cette ac-

tion. C’est le cas observé dans les tribunaux, c’est aussi ce 

que fera le Seigneur Jésus à la fin de toute chose, Actes 

10 : 42. 

Néanmoins, pour le jugement du Seigneur, les 

termes sont déjà connus, les acquittés et les condamnés 

sont aussi connus avant la fin, avant le jugement lui-

même. Pour ceux qui ont cru en Jésus-Christ, ils ne sont 

plus condamnés, ils sont passés de la mort à la vie selon 

les évangiles, pour ceux qui ne croient pas, ils sont déjà 

condamnés.  

Jean 3 : 18 ; 5 :24  « Celui qui croit en lui n’est point 

jugé ; mais celui qui ne croit pas est déjà jugé, parce qu’il 

n’a pas cru au nom du Fils unique de Dieu… En vérité, en 

vérité, je vous le dis, celui qui écoute ma parole, et qui 

croit à celui qui m’a envoyé, a la vie éternelle et ne vient 

point en jugement, mais il est passé de la mort à la vie. » 

Romains 8 :1 « Il n’y a donc maintenant aucune 

condamnation pour ceux qui sont en Jésus-Christ. » 

Il nous convient de souligner ici que ceux qui sont 

sauvés ; ce sont eux que la bible appellent Eglise. Il ne 
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s’agit pas d’une église-communauté mais une entité spiri-

tuelle invisible, les gens qui vivent de manière irrépro-

chable dans ce monde.  

Cependant, ces sauvés d’avance par le fait de croire 

en Jésus doivent vivre continuellement dans un état de 

sainteté irréprochable autrement ils perdront leur salut.  

Hébreux 10 :26,27 « Car, si nous péchons volontai-

rement après avoir reçu la connaissance de la vérité, il ne 

reste plus de sacrifice pour les péchés, mais une attente 

terrible du jugement et l’ardeur d’un feu qui dévorera les 

rebelles. »  

Ces sauvés de Jésus, se regroupant au sein d’une 

communauté pour l’exercice de leur foi, appelé église-

communauté sont appelés à vivre conformément aux re-

commandations du Seigneur sinon, ils seront passibles du 

jugement.  

C’est à ces communautés que nous nous adressons,  

qui jadis sauvées et vivant dans la sanctification, mais au-

jourd’hui se sont relâchées.  

Par souci de clarté dans ce livre, nous appelons 

Eglise la communauté universelle des chrétiens, et église 

ou église-communauté une assemblée des chrétiens identi-

fiable et localisable sous la direction d’un dirigeant, pas-

teur. L’Eglise, le corps invisible tandis que l’église ou 

l’église-communauté, le corps visible et localisable par 

son lieu de culte ou d’administration… 
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Le jugement, la capacité de compréhension. 

Hébreux 5 :14 « Mais la nourriture solide est pour 

les hommes faits, pour ceux dont le jugement est exercé 

par l’usage à discerner ce qui est bien et ce qui est mal. » 

2 Corinthiens 13:5  

« Examinez-vous vous-mêmes, pour savoir si vous 

êtes dans la foi ; éprouvez-vous vous-mêmes. Ne recon-

naissez-vous pas que Jésus-Christ est en vous ? À moins 

peut-être que vous ne soyez réprouvés. » 

Le jugement est la capacité de compréhension qui 

aide à comparer et à apprécier un fait afin d’approuver ou 

de désapprouver une quelconque parole ou une action. 

C’est l’examen d’un fait ou d’une parole. C’est la capacité 

à distinguer ce qui est vrai de ce qui est faux, ce qui est 

bon de ce qui est mauvais.  

C’est ici l’idée du jugement qui est présenté dans ce 

livre. Un jugement de soi, fait par le peuple de l’église-

communauté, une auto-évaluation afin de savoir à 

l’avance si elle encourt la condamnation ou la vie lorsque 

le juge viendra, si elle sera reprouvée ou approuvée, en se 

basant sur la lecture de la parole de Dieu. Ceci corrobore 1 

Corinthiens 11 : 31 qui dit clairement que « si nous nous 

jugions nous-mêmes, nous ne serions pas jugés. »  

Nous allons nous limiter à présenter les faits, à dé-

sapprouver certaines pratiques selon la lecture de la parole 

afin de réveiller la conscience endormie d’une personne 

pour la pousser à s’examiner et à en tirer des consé-
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quences. C’est à cela que nous avons aussi été appelés, 

étant des hommes spirituels, à juger si du moins quelques 

personnes voudraient savoir pourquoi nous le faisons.  

Quant au jugement final, celui qui récompensera les 

bons et qui punira les coupables, est réservé à Dieu. 

1 Corinthiens 2 : 14, 15 « Mais l’homme animal ne 

reçoit pas les choses de l’Esprit de Dieu, car elles sont 

une folie pour lui, et il ne peut les connaître, parce que 

c’est spirituellement qu’on en juge. L’homme spirituel, au 

contraire, juge de tout, et il n’est lui-même jugé par per-

sonne ». 

Le jugement va commencer par la maison de Dieu. 

Le jugement du monde est là par le fait qu’il a refusé 

la lumière, c’est un choix.  

Jean 3 :19 « Et ce jugement c’est que, la lumière 

étant venue dans le monde, les hommes ont préféré les 

ténèbres à la lumière, parce que leurs œuvres étaient 

mauvaises. » 

Tandis que le jugement de l’église-communauté est 

là comme un blâme pour avoir abandonné son premier 

amour, pour avoir introduit les fausses doctrines, pour 

avoir sacrifié aux idoles à la place de Dieu… il a pour but 

de ramener l’église à la repentance avant le jugement final 

par l’auto-examen de l’exercice de sa foi. 
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A l’église d’Ephèse, il avait été reproché l’abandon 

du premier amour, le désengagement. 

Apocalypse 2 :4 « Mais ce que j’ai contre toi, c’est 

que tu as abandonné ton premier amour. » 

A l’église de Pergame, la pratique de la doctrine de 

Balaam.  

Apocalypse 2 : 14 « Mais j’ai quelque chose contre 

toi, c’est que tu as là des gens attachés à la doctrine de 

Balaam, qui enseignait à Balak à mettre une pierre 

d’achoppement devant les fils d’Israël, pour qu’ils man-

geassent des viandes sacrifiées aux idoles et qu’ils se li-

vrassent à l’impudicité. » 

L’église de Thyatire est blâmée à cause l’exercice du 

ministère de la femme dite prophétesse qui enseignait dans 

l’église et qui séduisait les serviteurs de Dieu dans 

l’impudicité. 

Apocalypse 2 :20 « Mais ce que j’ai contre toi, c’est 

que tu laisses la femme Jézabel, qui se dit prophétesse, 

enseigner et séduire mes serviteurs, pour qu’ils se livrent 

à l’impudicité et qu’ils mangent des viandes sacrifiées aux 

idoles. »   

A l’Eglise de Sardes, il lui est demandé d’être vigi-

lent et de ranimer les chrétiens moribonds.  

Apocalypse 3 : 1-3 « …Je sais que tu passes pour 

être vivant, et tu es mort…Sois vigilant, et affermis le reste 

qui est près de mourir ; car je n’ai pas trouvé tes œuvres 
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parfaites devant mon Dieu. Rappelle-toi donc comment tu 

as reçu et entendu, et garde, et repens-toi. » 

A l’Eglise de Laodicée, il lui est reproché d’être ni 

chaud ni froid, insouciant… 

Apocalypse 3 :15-17 « Je connais tes œuvres. Je sais 

que tu n’es ni froid ni bouillant. Puisses-tu être froid ou 

bouillant !... Parce que tu dis : Je suis riche, je me suis 

enrichi, et je n’ai besoin de rien, et parce que tu ne sais 

pas que tu es malheureux, misérable, pauvre, aveugle et 

nu… »  

Aux Eglises de Smyrne et de Philadelphie,  

Le Seigneur n’a adressé aucun blâme. Ce qui signifie 

qu’il y a véritablement des églises-communautés qui sont 

gardées saines, mais qui sont appelés à persévérer dans les 

épreuves, pour ne pas rater le couronne. Gloire au Sei-

gneur Jésus !  

L’Eglise d’aujourd’hui est aussi reprochable et blâ-

mable, alors que le Seigneur Jésus a promis de revenir 

prendre une Eglise irrépréhensible, sans tâche ni rides. 

Ephésiens 5 : 27, 1 Thessaloniciens 5 :23. 

C’est aujourd’hui que l’église doit s’examiner. 

 Le jugement s’exerce aujourd’hui selon qu’il est dit 

si aujourd’hui vous entendez sa voix, n’endurcissez pas 

vos cœurs. La connaissance de quelques mauvais actes 

commis par ignorance nécessite la repentance instantanée, 
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et le jour favorable pour un homme, c’est toujours au-

jourd’hui. 

Hébreux 3 :15 « pendant qu’il est dit : Aujourd’hui, 

si vous entendez sa voix, N’endurcissez pas vos cœurs, 

comme lors de la révolte. » 

2 Corinthiens 6 :2 « Car il dit : Au temps favorable 

je t’ai exaucé, Au jour du salut je t’ai secouru. Voici 

maintenant le temps favorable, voici maintenant le jour du 

salut. »   
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EGLISE, LA MAISON DE DIEU 
L’Eglise est l’ensemble de ceux qui ont été appelés 

par le Seigneur Jésus-Christ à sortir du monde (de sa ma-

nière de vivre) et à marcher conformément à la parole de 

Dieu. Cet appel se fait au travers de la prédication de 

l’évangile. Toute personne qui reçoit le message de Jésus-

Christ, qui se repent sincèrement de ses péchés et accepte 

Jésus-Christ comme son Seigneur et son Sauveur, qui se 

fait baptiser et qui marche constamment dans la voie de 

Jésus fait partie de l’Eglise. 

L’Eglise, la maison de Dieu est une structure invi-

sible dont la représentation physique est toute organisation 

visible ou communauté d’hommes et de femmes se réu-

nissant autour du nom de Jésus-Christ et qui le reconnait 

comme Seigneur, peu importe sa dénomination, sa locali-

sation géographique ou l’édifice dans lequel cette com-

munauté se réunit. C’est la maison dont Dieu est le maître 

et dans laquelle il exerce son autorité totale. En parlant de 

la création de l’Eglise, le Seigneur a promis de remettre 

les clés du royaume. A ce titre, elle peut être considérée 

comme l’ambassade du royaume des cieux sur la terre. 

Or, la maison d’une représentation diplomatique ou 

une ambassade qui représente un Etat reflète l’image et la 

puissance de son pays aussi par sa beauté extérieure et des 

équipements se trouvant dans la dite maison.  

La maison de Dieu, (communauté et non édifice) 

l’Eglise est censée refléter l’image du royaume de Dieu 

Saint. L’autorité qui représente le royaume de Dieu doit 

être exercée de manière à refléter l’autorité divine dans sa 



23 

 

justice et dans sa sainteté. Les personnes qui  résident dans 

la maison de Dieu c’est-à-dire les chrétiens ou les fidèles 

doivent manifester la noblesse à appartenir à la famille de 

Dieu par leur qualité de vie. 

Ephésiens 1 : 22, 23 « Il a tout mis sous ses pieds, et 

il l’a donné pour chef suprême à l’Eglise, qui est son 

corps… » 

1 Timothée 3 :15 « mais afin que tu saches, si je 

tarde, comment il faut se conduire dans la maison de 

Dieu, qui est l’Eglise du Dieu vivant, la colonne et l’appui 

de la vérité. » 

L’Eglise est le corps du Christ dont Jésus est la tête, 

elle est la colonne et l’appui de la vérité dans le monde.  

Pourquoi l’Eglise qui est la colonne et l’appui de la 

vérité doit-elle passer en jugement ? Quelle est cette per-

sonne qui peut se donner le luxe de juger la Maison du 

grand Dieu, et quel pourrait être l’issu de ce jugement si 

elle doit se faire ?  

C’est à cette problématique que l’auteur s’exerce à 

démontrer point par point en étalant les blâmes dont 

l’Eglise est reprochée en se basant sur la bible comme uni-

té de mesure et ministère publique qui inculpe l’Eglise, 

disons Eglise-communauté. 

Nous tirons l’attention sur la différence que nous de-

vons toujours avoir en tête entre l’Eglise, cette commu-

nauté spirituelle universelle, invisible,  celle qui demeure 
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pure et inébranlable et cette Eglise que nous appellerons 

ici Eglise-communauté. 

L’Eglise-Communauté qui est un regroupement de 

frères et de sœurs qui se réunissent au nom du Jésus et se 

revendiquant être ses disciples. L’Eglise-Communauté est 

visible, identifiable et localisable comme c’était le cas 

pour les églises nommées dans la bible ; l’Eglise de Co-

rinthe, d’Antioche… Ce sont ses Eglises (Eglise-

communautés) qui sont blâmables à l’instar de l’Eglise de 

Corinthe dont un frère vivait dans l’impudicité. (1 Corin-

thiens 5) 
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POURQUOI CE LIVRE ? 
2 Corinthiens 13:5 « Examinez-vous vous-mêmes, 

pour savoir si vous êtes dans la foi ; éprouvez-vous vous-

mêmes. Ne reconnaissez-vous pas que Jésus-Christ est en 

vous ? À moins peut-être que vous ne soyez réprouvés. 

1 Corinthiens 11 : 31  « Si nous nous jugions nous-

mêmes, nous ne serions pas jugés. » 

Le but de ce livre est premièrement de rappeler à 

l’ordre les enfants de Dieu en vue d’éviter la colère immi-

nente de Dieu face aux atrocités et abominations com-

mises dans sa maison et en son propre nom. Il consistera à 

étaler au grand jour les égarements et les excès constatés 

dans l’Eglise de Jésus afin de permettre à chaque enfant de 

Dieu et à tout serviteur de Dieu de s’examiner et de se 

juger lui-même par rapport à la parole de Dieu afin de se 

repentir s’il le faut et ainsi éviter le jugement et la colère 

de Dieu à venir.  

Il sera exposé dans ce livre, certaines pratiques cons-

tatées dans les églises qui en réalité ne viennent pas de 

Dieu mais qui sont approuvées par les enfants de Dieu à 

cause de l’ignorance ou par la mauvaise foi des serviteurs 

de Dieu, privilégiant leurs intérêts personnels au détriment 

de la sainteté et de la simplicité voulue par Dieu. Toutes 

ces pratiques ont pour origine le diable, même si cela pa-

rait inoffensif aux yeux des humains ou sans impacts sur 

la vie de l’homme. Les conséquences ne sont pas 

moindres, la colère et la punition de Dieu sont réservées à 

tous les récalcitrants, et aussi aux ignorants ; ils seront 

rejetés et dépouillés du sacerdoce.  
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Osée 4 : 6b « Puisque tu as rejeté la connaissance, je 

te rejetterai de mon sacerdoce. Tu as oublié la loi de ton 

Dieu ; moi aussi, j’oublierai tes enfants».  

L’entêtement est aussi coupable que la résistance, et 

l’ignorance ne l’est pas moins que la rébellion. 

La plupart de nos pratiques de la foi chrétienne 

n’ont absolument rien à voir avec le Nouveau Testament. 

Pratiquement tout ce que nous faisons aujourd’hui comme 

chrétien est venu chez nous par hasard. Pratiquement 

toutes nos pratiques principales nous sont venues dans un 

délai de 50 ans sous l’empereur Constantin (A.D 324 ou 

dans un délai de 50 ans du commencement de la reforme 

(A.D. 1517)
1
. 

Et depuis la fin du 20
ème

 Siècle, la modernité vient 

encore de frapper un coup, en ajoutant des pratiques mal-

saines dans la foi chrétienne. Tout ceci n’est que l’œuvre 

du diable. 

deuxièmement, il a pour but d’éclairer l’opinion sur 

l’Eglise, selon le projet initial de Dieu et de pousser une 

réflexion sur quelques points importants qui sont à la base 

de la chute de plusieurs serviteurs de Dieu, notamment les 

affaires financières et le problème lié à la succession ou au 

remplacement des pasteurs responsables dans le ministère.  

Dans l’histoire du monde, toute personne qui vient, 

et essaye de renverser les coutumes établies est susceptible 

                                              
1
 Frank A. Viola, Le christianisme paganisé, les origines 

de nos pratiques modernes d’églises. 



27 

 

de s’attirer la foudre de la foule. Les gens n’aiment pas 

être dérangés dans leurs confortables sommeils. Nous 

sommes conscients de ce que pourra être la réaction de 

plusieurs. Mais le lecteur est invité à ne pas céder aux ré-

actions émotionnelles qui ne sont que le produit de la chair 

dont les désirs sont fondamentalement contraires à ceux de 

l’Esprit  

Aujourd’hui, les églises sont plongées dans un som-

meil profond, les chrétiens ne semblent jamais demander 

pourquoi nous faisons ce que nous faisons. Or c’est ce qui 

devrait être fait. Trop peu de prédicateurs acceptent d’être 

questionnés, surtout en public, à propos d’un tel ensei-

gnement. Ils estiment être la voix de Dieu qui ne peut pas 

être discutée. Ceux des fidèles qui osent le faire sont repris 

et parfois ridiculisés de la manière la moins douce. Et 

pourtant Jésus lui-même répondait à toutes les questions 

de la foule. Certains de ses sermons même étaient donnés 

suite aux questions de la foule.  

Etant humain, on ne s’arroge pas l’infaillibilité, ce 

livre ne s’exonère pas de ce principe ; tout doit être jugé. 

ce livre ne prétend donc pas être exempt d’imperfections. 

Mais tout prédicateur qui veut parler doit être sincère, 

c’est-à-dire, la motivation pour laquelle il fait l’œuvre ne 

peut pas être liée à un gain, ni à une gloire venant des 

hommes.  Il ne doit pas simplement être assuré de sa sin-

cérité, il doit aussi être sûr que ce qu’il dit est la vérité et 

non une contre vérité. Certes, Dieu juge les actes des hu-

mains d’abord à partir de sa motivation, ensuite par sa vé-

rité mais, être sincère n’exclut pas être dans l’erreur. C’est 
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pourquoi tous, nous allons nous référer à la bible, comme 

unité de mesure. 

Ainsi, notre conscience nous pousse à dire comme 

l’apôtre Paul dans 1 Thessaloniciens 2 :3-5 « Car notre 

prédication ne repose ni sur l’erreur ni sur des motifs im-

purs ni sur la fraude ; mais selon que Dieu nous a jugés 

dignes de nous confier l’évangile, ainsi nous parlons non 

comme pour plaire à des hommes mais pour plaire à Dieu 

qui sonde les cœurs. Jamais en effet nous n’avons usé de 

paroles, flatteuses comme vous le savez ; jamais nous 

n’avons eu la cupidité pour mobile, Dieu en est témoin. » 

Vous êtes invités donc à mettre de côté vos senti-

ments personnels et à faire examen sans passion de tout ce 

que vous lirez. Si vous n’êtes pas prêt à cous examiner 

honnêtement, à remettre en question vos habitudes et vos 

pratiques de tous les jours dont il ne vous est jamais venu 

en tête de vouloir connaître l’origine ou la motivation, il 

vaut mieux pour vous ne pas lire ce livre, il va vous scan-

daliser. Mais si vous aimez Dieu et que vous comprenez 

que votre salut n’a pas de prix, vous ferez mieux de le lire. 

Là où vous trouverez des propos contraire à vos habitudes 

de tous les jours, même si vous n’êtes pas d’accord, ne les 

rejetez pas d’abord mais, référez-vous au Seigneur qui est 

capable,  par la prière, de révéler la vérité qu’il n’a jamais 

révélée à celui que vous croyez plus grand que vous. C’a 

été toujours pour le Seigneur un plaisir de révéler de 

grandes choses, des choses cachées, aux petits de la terre.  

L’Auteur 
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Les principes essentiels auxquels nous devons tous 

nous mettre d’accord : 

La souveraineté de Jésus-Christ  sur l’Eglise,  

Avant d’aborder quoique ce soit, il est important de 

nous mettre d’accord sur certains principes qui nous aide-

ront à nous convenir afin d’avancer dans la même direc-

tion. 

- Si l’Eglise est réellement la maison de Dieu dont 

Jésus-Christ est le Chef de la maison, rien de ce qui se fait 

ne doit être fait sans son aval.  

Colossiens 1 :18 « Il (Jésus) est la tête du corps de 

l’Eglise… » 

Le fondement de l’Eglise, 

- L’Eglise a un fondement sur laquelle, elle est bâtie 

et personne n’a le droit de bâtir sur un autre fondement.  

1 Corinthiens 3 :1 « Car personne ne peut poser un 

autre fondement que celui qui a été posé, savoir Jésus-

Christ. » 

Ephésiens 2 :20 « Vous avez été édifiés sur le fonde-

ment des apôtres et des prophètes, Jésus-Christ lui-même 

étant la pierre angulaire. » 

- Aucun principe, aucune doctrine, aucune liturgie ne 

peut être approuvée s’il n’a sa référence dans la bible ou 

dans la pratique des apôtres de la bible.  Rien ne doit être 
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improvisé, surtout pas au nom de la révélation surtout si 

elle ne trouve aucune base biblique.  

Galates 1 :8,9 « Mais, quand nous-mêmes, quand un 

ange du ciel annoncerait un autre Evangile que celui que 

nous vous avons prêché, qu’il soit anathème ! Nous 

l’avons dit précédemment, et je le répète à cette heure : si 

quelqu’un vous annonce un autre Evangile que celui que 

vous avez reçu, qu’il soit anathème ! » 

- Une pratique ne peut jamais être approuvée ou 

autorisée parce que la majorité le fait, à moins que cela 

soit autorisé par Dieu, au travers de sa parole (la bible).   

Ephésiens 2 : 20-22 « Vous avez été édifiés sur le 

fondement des apôtres et des prophètes, Jésus-Christ lui-

même étant la pierre angulaire. En lui tout l’édifice, bien 

coordonné, s’élève pour être un temple saint dans le Sei-

gneur. En lui vous êtes aussi édifiés pour être une habita-

tion de Dieu en Esprit. » 

1 Corinthiens 3 : 10-11 « Selon la grâce de Dieu qui 

m’a été donnée, j’ai posé le fondement comme un sage 

architecte, et un autre bâtit dessus. Mais que chacun 

prenne garde à la manière dont il bâtit dessus. Car per-

sonne ne peut poser un autre fondement que celui qui a 

été posé, savoir Jésus-Christ. » 

La limitation à ne pas dépasser 

- Servir Dieu ne donne à aucun homme le prétexte de 

violer la loi de Dieu, de dire ou faire sans se référer aux 

écritures. 
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Matthieu 28 :20 « …et enseignez-leur à observer 

tout ce que je vous ai prescrit. » 

Jean 12 :49 « Car je n’ai point parlé de moi-même ; 

mais le Père, qui m’a envoyé, m’a prescrit lui-même ce 

que je dois dire et annoncer. »  

- Le Saint-Esprit n’est pas un prétexte pour faire des 

choses scandaleuses. Le Saint-Esprit console, enseigne et 

rappelle des choses déjà enseignées.  

 

Jean 14 :26 « Mais le consolateur, l’Esprit-Saint, que le 

Père enverra en mon nom, vous enseignera toutes choses, 

et vous rappellera tout ce que je vous ai dit. » 

La conservation du modèle de Dieu 

-  Bâtir pour Dieu demande d’utiliser le mo-

dèle et le plan de Dieu.  

Exode 25:40 « Regarde, et fais d’après le modèle qui 

t’est montré sur la montagne. » 

Hébreux 8:5 « … selon que Moïse en fut divinement 

averti lorsqu’il allait construire le tabernacle : Aie soin, 

lui fut-il dit, de faire tout d’après le modèle qui t’a été 

montré sur la montagne. » 

Moïse qui en premier reçut l’ordre de bâtir sur la 

terre un tabernacle pour Dieu avait été prévenu de ne faire 

que selon le modèle qui lui avait été montré sur la mon-

tagne. Moïse ne s’est pas improvisé architecte pour tracé 

le plan du tabernacle de Dieu, il n’a pas non plus imité le 
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modèle des pyramides égyptiennes qu’il maîtrisait certai-

nement bien pour avoir été élevé dans la maison du Pha-

raon mais, il s’est contenté d’exécuter les plans de Dieu. 

Et pour cela, il a utilisé les hommes préparés par Dieu lui-

même pour cet effet.   

David avait eu de lui-même l’intention de bâtir un 

temple pour le Dieu d’Israël. Dieu, l’ayant approuvé lui 

ordonna de laisser la tâche à son fils Salomon. Néan-

moins, il montra à David le plan du temple que Salomon 

exécuta selon le modèle qui lui avait donné. C’est par un 

écrit de sa main, dit David, que l’Eternel m’a donné 

l’intelligence de tout cela, de tous les ouvrages de ce mo-

dèle.  

L’Eglise doit rester telle qu’elle a été au temps des 

apôtres, dans ses buts, dans son rôle, dans son organi-

sation, dans ses pratiques… et je crois que cela est ain-

si parce qu’il a été prédit dès l’annonce de la création 

de l’Eglise que les puissances de ténèbres ne  la renver-

seraient pas et encore il est dit que les fondements de 

Dieu sont solides. 

Matthieu 16 : 18b « ….Et moi, je te dis que tu es 

Pierre, et que sur cette pierre je bâtirai mon Église, et que 

les portes du séjour des morts ne prévaudront point contre 

elle. » 

2 Timothée 2 :19 « Néanmoins, le solide fondement 

de Dieu reste debout, avec ces paroles qui lui servent de 

sceau: Le Seigneur connaît ceux qui lui appartiennent; et: 
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Quiconque prononce le nom du Seigneur, qu'il s'éloigne 

de l'iniquité. » 

Mais puisque dans la vie, il est courant de voir des 

organisations, des communautés quoique reconnues par 

l’autorité du monde, qui se revendiquent d’être l’Eglise 

mais qui ne se conforment pas  à la parole de Dieu, il est 

impérieux de mettre en lumière et de dénoncer certaines 

pratiques afin que si ces pratiques sont dues à l’erreur hu-

maine ou au manque de connaissance des principes de 

Dieu, que les organisations dites églises aient le temps de 

s’amender.  

Certes, la plupart n’entendront pas de leurs oreilles 

les reproches qui leur seront adressés parce qu’ils ne sont 

pas dus aux erreurs mais par une volonté délibérée du 

diable de saper l’œuvre de Dieu, et parce qu’ils sont ani-

més par un autre esprit ou soit parce qu’ils travaillent pour 

leurs intérêts personnels.   

La bible ne prédit-elle pas qu’au temps de la fin, les 

loups déguisés en brebis, c’est-à-dire, les faux serviteurs 

de Dieu, les faux apôtres s’introduiront dans l’Eglise pour 

dévorer les brebis et pour détourner les disciples du Sei-

gneur pour en faire leurs fanatiques.  

Actes 20 : 29-31 « Je sais qu’il s’introduira parmi 

vous, après mon départ, des loups cruels qui 

n’épargneront pas le troupeau, et qu’il s’élèvera du milieu 

de vous des hommes qui enseigneront des choses perni-

cieuses, pour entraîner les disciples après eux. Veillez 

donc, vous souvenant que, durant trois années, je n’ai 
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cessé nuit et jour d’exhorter avec larmes chacun de 

vous. » 

Et encore, les femmes prostituées c’est-à-dire, les 

organisations mondaines se feront appelées par le nom de 

l’époux, c’est-à-dire, de Christ afin de cacher leur honte et 

elles se feront passer aux yeux de plusieurs comme 

l’épouse légitime alors qu’elles savent pertinemment bien 

qu’elles ne le sont pas.  

Esaïe 4 :1 « Et sept femmes saisiront en ce jour un 

seul homme, et diront : Nous mangerons notre pain, Et 

nous nous vêtirons de nos habits; Fais-nous seulement 

porter ton nom! Enlève notre opprobre! » 

La brebis du Seigneur qui, après avoir lu ce livre au-

rait compris que l’organisation dans laquelle elle se re-

trouve ne marche pas selon la voie du Seigneur, il est 

grand temps pour lui de prendre la distance, afin de ne pas 

boire la coupe de la colère de Dieu ensemble avec elle car, 

si les avertissements contenus dans ce livre ne lui étaient 

pas parvenus, elle serait sans péché. Mais maintenant 

après avoir lu, elle serait inexcusable. 

Jean 15 :25 « Si je n’étais pas venu et que je ne leur 

eusse point parlé, ils n’auraient pas de péché ; mais main-

tenant ils n’ont aucune excuse de leur péché. » 

2 Corinthiens 6 : 17« C'est pourquoi, Sortez du mi-

lieu d'eux, Et séparez-vous, dit le Seigneur; Ne touchez 

pas à ce qui est impur, Et je vous accueillerai. » 
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Néanmoins, il est important à toute personne qui au-

ra lu ce livre de le partager et de le faire lire à tous ceux 

qui sont autour d’eux, y compris aux dirigeants de leurs 

congrégations, qui sait s’ils écouteraient et se repenti-

raient, et ainsi sauveraient-ils  leur vie et celle de ceux qui 

les suivent ? 

J'ai encore d'autres brebis, qui ne sont pas de cette 

bergerie; celles-là, il faut que je les amène; elles enten-

dront ma voix, et il y aura un seul troupeau, un seul ber-

ger, dit le Seigneur (Jean 10 :16) et aussi, En vérité, en 

vérité, je vous le dis, l'heure vient, et elle est déjà venue, 

où les morts entendront la voix du Fils de Dieu; et ceux 

qui l'auront entendue vivront (Jean 10 :25).  

Tel est le cri que le seigneur lance à tous ceux qui li-

ront les pages de ce livre. 

Certains s’abusent de la miséricorde et du silence de 

Dieu par rapport à leurs forfaits et se disent : si nous 

sommes dans l’égarement pourquoi le Seigneur ne nous a-

t-il pas tués ? Depuis les temps anciens nous agissons ain-

si et le Seigneur semble avoir approuvé nos pratiques, 

nous avons même constaté des miracles et les manifesta-

tions de la puissance de Dieu dans nos cultes. 

Souvenez-vous que les miracles ou le silence de 

Dieu par rapport à un tel agissement ne signifie  pas 

l’approbation de Dieu. Sinon, il ne serait pas dit que le 

Seigneur reniera plusieurs de ceux qui se considèrent 

comme ses serviteurs à cause des miracles ou les œuvres 

qu’ils auraient fait au nom du Seigneur.  
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Psaumes 50 :16-22 « Et Dieu dit au méchant : Quoi 

donc ! Tu énumères mes lois, Et tu as mon alliance à la 

bouche, Toi qui hais les avis, Et qui jettes mes paroles 

derrière toi ! Si tu vois un voleur, tu te plais avec lui, Et ta 

part est avec les adultères. Tu livres ta bouche au mal, Et 

ta langue est un tissu de tromperies. Tu t’assieds, et tu 

parles contre ton frère, Tu diffames le fils de ta mère. Voi-

là ce que tu as fait, et je me suis tu. Tu t’es imaginé que je 

te ressemblais ; Mais je vais te reprendre, et tout mettre 

sous tes yeux. Prenez-y donc garde, vous qui oubliez Dieu, 

De peur que je ne déchire, sans que personne délivre. » 

Matthieu 7 : 21-23  « Ceux qui me disent : Seigneur, 

Seigneur ! N’entreront pas tous dans le royaume des 

cieux, mais celui-là seul qui fait la volonté de mon Père 

qui est dans les cieux. Plusieurs me diront en ce jour-là : 

Seigneur, Seigneur, n’avons-nous pas prophétisé par ton 

nom ? N’avons-nous pas chassé des démons par ton 

nom ? et n’avons-nous pas fait beaucoup de miracles par 

ton nom ? Alors je leur dirai ouvertement : Je ne vous ai 

jamais connus, retirez-vous de moi, vous qui commettez 

l’iniquité. » 

Ayez toujours en tête que Dieu, puisqu’il est le tout 

puissant, il n’est jamais impressionné par le miracle que 

l’homme peut produire pour lui ou en son nom. Ce qui 

importe pour Dieu ce sont les sources et  les voies qui ont 

été utilisées, ensuite par la motivation qui a été à l’origine 

de l’action et ceci passe par l’obéissance absolue à la pa-

role de Dieu. 
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Hébreux 13 : 8,9 « Jésus-Christ est le même hier, au-

jourd’hui, et éternellement. Ne vous laissez pas entraîner 

par des doctrines diverses et étrangères ; car il est bon 

que le cœur soit affermi par la grâce, et non par des ali-

ments qui n’ont servi de rien à ceux qui s’y sont attachés.» 

Ainsi frère, croyez-vous réellement que Jésus-Christ 

est le même hier, aujourd’hui et éternellement ?  

Ce passage est parmi celui qui est très aimé par les 

champions des miracles, et pourtant ils ne le citent pas 

dans son contexte véritable, ils disent, qu’il est le même 

parce qu’il va encore faire le miracle tel qu’il l’avait fait, 

ce qui n’est pas aussi faux. 

Mais, c’est par rapport à sa parole, par rapport à sa 

doctrine  qu’il l’est dit, en avertissant les disciples du dan-

ger de recevoir des diverses doctrines, des doctrines étran-

gères.  

Dans le verset précédent, l’épitre aux Hébreux nous 

exhorte à se souvenir de ceux qui nous ont annoncé la pa-

role, de les imiter dans la foi, et de considérer comment 

ont-ils fini leur vie.  

Hébreux 13 :7 « Souvenez-vous de vos conducteurs 

qui vous ont annoncé la parole de Dieu ; considérez 

quelle a été la fin de leur vie, et imitez leur foi.» 

Quelqu’un a publié l’histoire de la mort de chacun 

des disciples du Seigneur. Quoique cela n’est pas reprit 

dans la bible, l’histoire du monde nous renseigne que cela 
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est vraie. De Pierre,  il dit qu’il est mort comme martyr à 

Rome, crucifié la croix renversée. Jacques fils d’Alphée, 

battus à mort avec des bâtons par ses ennemis après avoir 

survécu à une chute de 30m d’où il fut précipité. André est 

mort crucifié. Jacques fils de Zebédée est mort décapité à 

Jérusalem. Phillipe est mort crucifié et lapidé en phyrgie. 

Barthelemy après avoir évangélisé la Mésopotamie et 

l’Arabie, a été flagellé, écorché vif, crucifié puis décapité.  

Thomas est mort transpercé par la lance. Matthieu est 

mort tué par l’épée. Jude a subi le martyr en Perse, Simon 

le zélote découpé avec la scie. Seul Jean est mort de vieil-

lesse en l’actuelle Turquie, il a pourtant subi le martyre 

dans un bain d’huile bouillante à Rome, condamné aux 

mines à Patmos
2
, sans parler de Jean-Baptiste qui a eu une 

fin glorieuse lors d’une fête d’anniversaire d’Hérode. 

Ceux qui nous ont annoncé l’évangile nous ont re-

commandé de ne pas céder à la tentation de changer 

l’évangile, au risque de perdre le salut. Ils ont dit de ma-

nière claire que l’évangile qui sauve, est celui qu’ils ont 

prêché, retenu tel qu’annoncé, sans modification. 

1 Corinthiens 15 :1 « Je vous rappelle, frères, 

l’Evangile que je vous ai annoncé, que vous avez reçu, 

dans lequel vous avez persévéré, et par lequel vous êtes 

sauvés, si vous le retenez tel que je vous l’ai annoncé ; 

autrement, vous auriez cru en vain. ». 

Dans ce passage, l’accent est mis sur le mot persévé-

rer, ce qui sous-entend qu’il y avait difficile à garder la 

                                              
2
 Infochretienne.com/savez-morts-apotres-de-jesus 
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doctrine telle que annoncé par les apôtres, il y avait oppo-

sition et la tentation était grande de céder aux nouvelles 

doctrines et que le salut du peuple résidait dans le fait 

qu’il devrait retenir l’évangile tel que prêché… il cite un 

fondamental : «  Jésus est mort pour nos péché et qu’l est 

ressuscité le troisième jour selon les écritures… 
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1° Blâme : Le manque de connaissance de 

Dieu et de Jésus-Christ 
Cela peut paraître étonnant mais  le fondamental de 

la confusion constatée aujourd’hui dans les églises-

communautés est premièrement dû au manque de connais-

sance de Dieu. Cela parait une insulte de dire à un homme 

de Dieu qu’il ne connait pas Dieu alors qu’il est  en train 

de faire l’œuvre de Dieu. C’est une vérité dure à croire 

mais c’est la réalité ; les ministres de Dieu ne connaissent 

pas Dieu qu’ils sont censés présenter aux hommes. Ceci 

n’est pas nouveau. En effet, la bible démontre qu’après la 

mort des patriarches qui avaient conduit le peuple d’Israël 

du désert à la terre promise, il s’éleva en Israël une nou-

velle génération des gens qui n’avaient pas connu le Sei-

gneur, cependant ils dirigèrent le peuple de Dieu. Seule-

ment, comme ils ne connaissaient pas Dieu, ils commirent 

de grandes abominations aux yeux de Dieu, ils adorèrent 

les Baals. 

Juges 2 :10,11 « Toute cette génération fut recueillie 

auprès de ses pères, et il s'éleva après elle une autre géné-

ration, qui ne connaissait point l'Éternel, ni ce qu'il avait 

fait en faveur d'Israël. Les enfants d'Israël firent alors ce 

qui déplaît à l'Éternel, et ils servirent les Baals ». 

Christ est venu sur la terre pour faire connaitre Dieu, 

et il dit que connaitre Dieu, c’est la vie éternelle. 

Jean 17 : 3 « Or, la vie éternelle, c'est qu'ils te con-

naissent, toi, le seul vrai Dieu, et celui que tu as envoyé, 

Jésus-Christ. » 
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Cependant il eut toujours des gens prétendant adorer 

Dieu alors qu’ils ne le connaissaient pas. Comme ils ne 

connaissaient pas Dieu, ils le combattirent même dans le 

culte qu’ils pensaient lui rendre. 

Jean 4 :22 « Vous adorez ce que vous ne connaissez 

pas; nous, nous adorons ce que nous connaissons, car le 

salut vient des Juifs. » 

Jean 16 :2,3 « Ils vous excluront des synagogues; et 

même l'heure vient où quiconque vous fera mourir croira 

rendre un culte à Dieu. Et ils agiront ainsi, parce qu'ils 

n'ont connu ni le Père ni moi. » 

Que signifie connaître Dieu ? 

Connaître Dieu ce n’est pas avoir simplement une 

notion de Dieu, mais c’est avoir une relation avec Dieu. 

Connaître Dieu est différent de savoir, qui signifie une 

information sur Dieu. Tout le monde sait que Dieu existe, 

mais tous n’ont pas une relation avec lui.  

Etre en relation avec Dieu, c’est avoir une commu-

nion avec lui, et cela commence par la foi en Jésus et en 

l’obéissance de sa parole.  

Connaître Dieu implique connaître les attributs de 

Dieu. 

Les attributs sont des caractères propres à Dieu, qui 

le différencient des humains ou des idoles. Ils sont nom-

breux, je cite juste quelques-uns : 
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Dieu est éternel, Dieu est amour, Dieu est omniprésent, 

Dieu est le tout puissant, Dieu est omniscient, Dieu est 

Juste, Dieu est saint, Dieu est miséricordieux, Dieu est un 

feu dévorant, Dieu est le juge, Dieu est le rémunérateur…  

Connaître les attributs de Dieu pousse l’homme à 

marcher devant Dieu dans la crainte et tremblement. 

1 Pierre 1 : 17 « Et si vous invoquez comme Père ce-

lui qui juge selon l'œuvre de chacun, sans acception de 

personnes, conduisez-vous avec crainte pendant le temps 

de votre pèlerinage ». 

Or il se fait que les pasteurs qui disent travailler pour 

Dieu ne le connaissent pas, ou le connaissent autrement ou 

le connaissent partiellement. Ils ne tiennent que la partie 

qu’ils connaissent de Dieu, et oublient le reste. Cependant 

Dieu n’est pas divisible. Si on le connaît comme miséri-

cordieux, il faut aussi le connaitre comme celui qui dit à 

moi la vengeance et la rétribution... 

La preuve irréfutable qu’on connait Dieu est la 

crainte de Dieu, c’est-à-dire, une vie de sanctification qui 

doit se voir dans l’homme de Dieu. Hélas ce n’est pas le 

cas aujourd’hui.  

1 jean 2 : 3-6 «Si nous gardons ses commandements, 

par là nous savons que nous l'avons connu. Celui qui dit: 

Je l'ai connu, et qui ne garde pas ses commandements, 

est un menteur, et la vérité n'est point en lui. Mais celui 

qui garde sa parole, l'amour de Dieu est véritablement 

parfait en lui: par là nous savons que nous sommes en lui. 
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Celui qui dit qu'il demeure en lui doit marcher aussi 

comme il a marché lui-même. »  

Jérémie 2 :8 « Les sacrificateurs n'ont pas dit: Où 

est l'Éternel? 

Les dépositaires de la loi ne m'ont pas connu, 

Les pasteurs m'ont été infidèles, 

Les prophètes ont prophétisé par Baal ». 

 

Ceux qui connaissent Dieu sont ceux que Dieu a 

connus d’avance et les a appelés. 

 Romains 8 : 29, 30 « Car ceux qu'il a connus 

d'avance, il les a aussi prédestinés à être semblables à 

l'image de son Fils, afin que son Fils fût le premier-né 

entre plusieurs frères. Et ceux qu'il a prédestinés, il les a 

aussi appelés; et ceux qu'il a appelés, il les a aussi justi-

fiés; et ceux qu'il a justifiés, il les a aussi glorifiés. » 

C’est Dieu qui appelle ceux qu’il a connus d’avance, 

ceux qu’il avait prédestinés à ressembler à Christ.  Ceci 

veut dire que l’homme ne peut pas établir les pasteurs, 

apôtres, prophètes évangéliste et docteurs, c’est Dieu qui a 

préparé des hommes à assumer ces fonctions avant la fon-

dation du monde, ces hommes ont été aussi programmés à 

une vie de sanctification, donc à ressembler le christ. 

L’école donne les connaissances  dit-on, mais ce ne 

sont que des informations, qui ne servent à rien si Dieu ne 

se révèle pas de façon expresse à l’homme selon qu’il est 

écrit  dans Matthieu 11:27 «  … personne ne connaît le 

Fils, si ce n’est le Père ; personne non plus ne connaît le 
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Père, si ce n’est le Fils et celui à qui le Fils veut le révé-

ler. » 

Les pasteurs qui reviennent de l’école avec des di-

plômes, sans être appelés par Dieu, sans la connaissance 

de Dieu ne peuvent pas comprendre ni Dieu, ni les voies 

de Dieu. 

C’est l’une des fautes graves de l’église. Ils sont de-

venus pasteurs par filiation, par élection ou par les rela-

tions… le résultat est qu’ils ne connaissent pas Dieu, et 

comment parleront-ils aux hommes de celui qu’ils ne con-

naissent pas ? 

2° Blâme : Le manque de confiance en la 

bible. 
Les pasteurs ont perdu confiance à la bible, celle-ci 

ne suffit plus pour instruire l’homme de Dieu afin qu’il 

soit accompli dans son œuvre. 

2 Timothée 3 : 15-17 « dès ton enfance, tu connais 

les saintes lettres, qui peuvent te rendre sage à salut par 

la foi en Jésus-Christ. Toute Écriture est inspirée de Dieu, 

et utile pour enseigner, pour convaincre, pour corriger, 

pour instruire dans la justice, afin que l'homme de Dieu 

soit accompli et propre à toute bonne œuvre. » 

Pour l’instruction de ses serviteurs, Dieu leur a con-

fié l’Ecriture. Par la bible seule, l’homme le plus ignorant 

peut être instruit et devenir un homme parfait capable de 

diriger l’Eglise de Dieu. Malheureusement il se voit que 



48 

 

les hommes estiment que la bible est insuffisante pour 

cette fonction. 

L’insuffisance de la bible comme outil de forma-

tion. 

Ce sentiment a incité les pasteurs à se lancer dans les 

formations universitaires pour étudier la philosophie, la 

psychologie, les sciences humaines, la sociologie, la pa-

rapsychologie, l’anthropologie, le marketing, le leadership 

et toutes les techniques du monde enseignées pour assurer 

la croissance de l’église… même les écoles théologiques 

estiment que ces disciplines sont nécessaires pour la for-

mation de l’homme de Dieu. Or, La parole de Dieu inter-

dit formellement cette pratique, mais l’église se laisse tou-

jours entrainer par ce vent. 

Colossiens 2 :8 « Prenez garde que personne ne 

fasse de vous sa proie par la philosophie et par une vaine 

tromperie, s'appuyant sur la tradition des hommes, sur les 

rudîments du monde, et non sur Christ. »  

Ils utilisent le passage contenu dans l’épitre de 

Pierre pour justifier les études de science selon le 

monde. 

2 Pierre 1 :5-7 « à cause de cela même, faites tous 

vos efforts pour joindre à votre foi la vertu, à la vertu la 

science, à la science la tempérance, à la tempérance la 

patience, à la patience la piété, à la piété l'amour frater-

nel, à l'amour fraternel la charité. » 
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La science dont la bible parle ici n’est autre chose 

que la connaissance qui vient de Dieu lui-même. 

Proverbes 22 : 17 « Prête l'oreille, et écoute les pa-

roles des sages; Applique ton cœur à ma science. » 

Comment Dieu qui se proclame le dépositaire de la 

science, c’est-à-dire le détenteur  de la connaissance de 

l’homme, enverra-t-il l’homme d’aller s’instruire auprès 

du monde ? 

Le mot "science" vient du latin "scientia", qui vient 

lui-même du verbe "scire", savoir. Ce terme est utilisé 

dans son sens le plus large pour définir la connaissance 

systématique dans quelque domaine que ce soit, mais il est 

plus généralement appliqué à la recherche de lois véri-

fiables
3
.  

Il est clair que  ces autres caractères auxquels le 

chrétien doit faire l’effort de s’en approprier notamment la 

patience, la vertu, la piété, la tempérance ne peuvent pas 

être  appris à l’école. Pourquoi donc seulement la 

science devrait être apprise à l’école ?  

 

A partir de ce simple raisonnement il est possible de 

trancher sans crainte d’être contredit qu’il ne faille pas 

aller chercher la connaissance de Dieu dans une école.  

 

A l’école, que cherche-t-on donc ? 

Tous ceux qui vont à l’école cherchent la reconnais-

sance des hommes, du monde ou du pouvoir temporel. Le 

ministère de Dieu vient de Dieu, il ne peut pas attendre 

                                              
3
 Dictionnaire Media Dico. 
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obtenir la reconnaissance d’un quelconque gouvernement 

pour l’exercer. Nous n’interdisons pas aux chrétiens et aux 

futurs pasteurs d’aller à l’école, plutôt nous les encoura-

geons à étudier. A étudier les sciences humaines, les 

sciences exactes, les sciences sociales… pour leurs ins-

tructions personnelles et professionnelles. Quand il sera 

question de servir Dieu, il se choisira lui-même la per-

sonne parmi les couches sociales de la société. Il pourra 

choisir un non instruit comme Pierre et Jean et un instruit 

comme Paul. 

 

La formation est utile mais, selon Dieu. 

La formation de l’homme de Dieu est utile mais, 

c’est Dieu qui s’en charge lui-même. Elle ne se passe pas 

nécessairement comme le monde moderne le fait. Le tout 

commence d’abord par l’appel. Il appelle ceux qu’il a 

connu et à prédestiné à être semblable à lui. Le Seigneur 

Jésus a formé les disciples qu’il avait choisis. Il a dit à 

Pierre et à André, suivez-moi, je vous ferai pêcheurs 

d’hommes
4
, ceci signifie qu’il y avait un projet d’études. 

Et pour arriver aux résultats qu’ils avaient obtenus dans le 

ministère, il est manifeste que ces gens ont étudiés, bien 

que le monde les reconnût toujours comme des personnes 

sans instructions
5
. Il faut aussi comprendre que le système 

éducatif juif de l’époque biblique diffère du système édu-

catif grec qui est d’usage aujourd’hui dans le monde. Les 

juifs apprenaient les métiers à leurs enfants par le travail, 

tandis que les juifs étaient des discoureurs.  

                                              
4
 Matthieu 13 :48 

5
 Actes 4 : 13 
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Un homme de Dieu, pour sa formation, n’est pas 

obligé de s’enfermer pendant un, deux ou trois ans dans 

une salle pour écouter et prendre note pour dire enfin qu’il 

est qualifié pour l’œuvre de Dieu.   

La formation de l’homme de Dieu c’est sa vie de 

tous les jours, les problèmes qu’il rencontre et comment il 

les résolve, le travail qu’il est en train de faire chaque jour 

dans l’église pour Dieu sous la supervision de ses diri-

geants remplis du Saint-Esprit, c’est sa communion avec 

Dieu et avec son corps… 

Les églises sont sous pression. Parfois ce sont les 

gouvernements du monde qui les obligent à ces pratiques 

sous peine de sanction car, ils estiment que la meilleure 

façon de contrôler les églises est d’amener ses dirigeants 

sur le banc pour leurs apprendre ses modèles. Les églises 

se laissent faire parce qu’elles se sentent faibles pour ré-

sister, parce qu’elles veulent être reconnues par le monde 

comme actrices sociales…     

 

La bible seule est utile et suffit pour instruire, 

pour enseigner, pour convaincre, pour corriger, afin 

que l’homme vive dans la justice de Dieu ; c’est le code 

de la vie.  
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3° Blâme : La mauvaise exposition de 

l’Evangile de Jésus-Christ 
 

La bible dit, 1 Corinthiens 1 : 21 « …il a plu à Dieu 

de sauver les croyants par la folie de la prédication. »  

 

Il n’y a pas un autre moyen par lequel Dieu a trouvé 

bon de sauver les hommes de leurs péchés si ce n’est par 

la prédication de l’évangile de la croix.  

Cependant, il se fait que les prédicateurs ne savent 

pas exposer la parole de la croix, parfois lorsqu’ils le font 

c’est avec beaucoup d’erreurs, ils détournent les gens de la 

croix pour raconter des fables ou des choses qui plaisent à 

l’oreille de l’homme.  

 

Ils enseignent pour être ovationné par les audi-

teurs. 

Jamais de la vie de l’apôtre Paul il a été applaudi ou 

les gens lui ont offert les billets d’argent parce que sa pré-

dication donnait la joie plutôt, il fût souvent rejeté dans les 

assemblées, lapidé pour avoir annoncé l’évangile dans son 

authenticité.  

 

 

Le refus de parler ouvertement du péché. 

Le refus de condamner et de parler ouvertement du 

péché dans la prédication par crainte de blesser l’amour 

propre des gens a annulé la nécessité de la repentance dans 

le cœur des auditeurs, pourtant indispensable au salut. 
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Le déficit de présentation de la nature de Dieu dans  

sa sainteté et sa justice,   

Le déficit de présentation de l’œuvre de l’expiation 

de Jésus-Christ sur la croix (les souffrances, la mort de 

Jésus),  

Le déficit de présentation de la nature de l’homme 

(le péché), le jugement final de Dieu (pour ceux qui refu-

sent le pardon de Dieu accordé par la foi en Jésus-Christ),  

Le manque de parler de la nécessité de la repentance 

accompagnée de ses fruits…  

 

Le manque de toutes ces choses font  que la nouvelle 

naissance ne vienne pas car, l’évangile doit être prêché 

normalement pour que les auditeurs parviennent à la re-

pentance.  

 

L’évangile qu’il faut prêcher. 

 

1 Corinthiens 15 : 1-4. « …Je vous ai enseigné avant 

tout, comme je l’avais aussi reçu, que Christ est mort pour 

nos péchés, selon les Ecritures ; qu’il a été enseveli, et 

qu’il est ressuscité le troisième jour, selon les Ecritures »  

L’évangile qui sauve, est celui qui présente l’œuvre 

de Jésus mort pour les péchés des hommes afin de leurs 

donner la vie éternelle. 

L’évangile : 

- démontre et convainc l’homme de son état de pé-

cheur, et des conséquences qui en découlent, avec amour 

et respect.  

- Déclare l’homme pécheur et incapable de se débar-

rasser seul du péché  
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- Ne fais pas acception des personnes, ni de leurs 

conditions sociales ou de leurs niveaux d’étude.  

- S’appuie sur cette vérité : la mort de Jésus est 

l’expression de l’amour
6
 de Dieu pour l’homme pécheur 

sans aucune possibilité du salut. Et seul par le nom de Jé-

sus le pardon du péché est obtenu.
7
 

- Confirme que la foi en Jésus-Christ, comme Sau-

veur et Seigneur c’est-à-dire, s’approprier de la mort de 

Jésus est une obligation pour le salut de tous les hommes, 

cela implique  la repentance et le renoncement au péché.  

- Affirme que le salut dans la personne du croyant est 

confirmé par la nouvelle naissance dont la preuve est at-

testée par la victoire sur le péché
8
 (qui régnait dans 

l’ancienne vie avant de rencontrer Jésus-Christ). 

- Dire aux hommes que ne pas croire en Jésus ap-

pelle le jugement de Dieu
9
.  

- Enseigner l’espérance du chrétien qui est le retour 

de Jésus la communion avec lui
10

.  

 

 

 

 

 

 

 

 

                                              
6
 Romains 5 :8 

7
 Actes 10 : 42,43 

8
 1 Jean 3 : 9,10 

9
 Jean 3 : 18 

10
 Jean 14 : 1-3, 1 Thessaloniciens 4 : 1-18 
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4° Blâme : La glorification des dons spiri-

tuels à la place du fruit de l’Esprit ou du 

fruit de la repentance 
 

Les dons spirituels et les miracles sont présentés à 

tort comme étant la preuve de l’appartenance à la famille 

de Dieu. Ainsi, les fidèles prennent pour modèles les pas-

teurs qui présentent les miracles accomplis comme 

preuves de leur ministère alors même qu’ils mènent une 

vie de dissolution. Ils méprisent ceux qui vivent dans la 

sanctification mais qui sont dépourvus de l’abondance 

matérielle. Ceux qui meurent pour l’évangile ne sont pas 

considérés comme des gagnants mais comme des per-

dants.  

Les pasteurs n’hésitent pas à insulter Jean-Baptiste 

dans les prédications, le traitant de moins sage à cause de 

son franc-parler, parce qu’il a dit ouvertement à Hérode 

qu’il ne lui était pas permis de prendre la femme de son 

frère. Ceci a pour conséquence la reproduction de la vie 

du péché dans les églises.  

 

Jean 3 :3 « Jésus lui répondit: En vérité, en vérité, je 

te le dis, si un homme ne naît de nouveau, il ne peut voir 

le royaume de Dieu. » 

La condition pour hériter le royaume des cieux est la 

nouvelle naissance. Cette nouvelle naissance est prouvée 

par le fruit de l’Esprit ou le fruit digne de la repentance. 

La preuve qu’on est enfant de Dieu est la nouvelle vie 

sans péché qu’est censée produire la nature de Dieu héri-

tée à la nouvelle naissance. 
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1 Jean 3 :9,10 « Quiconque est né de Dieu ne pra-

tique pas le péché, parce que la semence de Dieu demeure 

en lui; et il ne peut pécher, parce qu'il est né de Dieu. 

C'est par là que se font reconnaître les enfants de Dieu et 

les enfants du diable. Quiconque ne pratique pas la justice 

n'est pas de Dieu, non plus que celui qui n'aime pas son 

frère. » 

Les faiseurs des miracles sont présentés comme les 

grands hommes de Dieu. On ne glorifie pas la croix à por-

ter pour être reconnu comme vrai disciple. Si les églises 

glorifiaient ou considéraient les persécutés, les martyrs 

comme modèles, elle produirait également les martyrs 

vivants, les saints disciples. Aujourd’hui, ce sont les riches 

méchants, les puissants qui sont honorés dans l’église, 

comment ne pas avoir une église remplie des hommes 

charnels ?  

 

Ce que l’Eglise doit glorifier 

 

- L’Eglise doit louer et témoigner publiquement de la 

vie des frères et des sœurs servant Dieu et marchant dans 

la sanctification, ceux qui souffrent pour la vérité même 

s’ils ne manifestent pas les signes de miracles.  

Le plus grand homme selon Jésus est Jean-Baptiste 

bien qu’il n’a jamais fait de miracle.   

Luc 7 :27 « Je vous le dis, parmi ceux qui sont nés 

de femmes, il n’y en a point de plus grand que Jean ». 

Jean 10 :42 « Beaucoup de gens vinrent à lui, et ils 

disaient : Jean n’a fait aucun miracle… » 
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- L’église doit prêcher et dire aux hommes qu’il y a 

une gloire dans la participation aux souffrances de christ, 

c’est une façon de s’identifier à lui, et que c’est aussi une 

condition  pour régner avec lui. 

 

1 Pierre 2 : 21 « Et c’est à cela que vous avez été ap-

pelés, parce que Christ aussi a souffert pour vous, vous 

laissant un exemple, afin que vous suiviez ses traces » 

 

Romains 8 :17 « Or, si nous sommes enfants, nous 

sommes aussi héritiers : héritiers de Dieu, et cohéritiers 

de Christ, si toutefois nous souffrons avec lui, afin d’être 

glorifiés avec lui. »  

 

- Enseigner l’église que la grandeur devant Dieu ne 

consiste pas dans l’accomplissement des miracles mais 

dans l’endurance aux épreuves de foi. 

 

S’il y a quelque chose à se glorifier c’est par rapport 

à ce qu’on a enduré dans l’œuvre du Seigneur et non pas 

de ce qu’on a produit comme miracle, le cas de l’apôtre 

Paul
11

. Toutefois, cela ne peut pas être un motif de se pré-

valoir ou une occasion pour écarter les autres de quelque 

avantage qui pourrait se présenter.  

1 Corinthiens 11 :1 « Soyez mes imitateurs, comme 

je le suis moi-même de Christ. » ici le modèle est de ne 

pas être en scandale, ne peut être l’occasion de chute aux 

frères et de ne pas donner l’occasion aux païens de blas-

phémer le nom du Seigneur ou l’évangile du Seigneur. 

                                              
11

 2 Corinthiens 11 :22-31 
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- Encourager l’église à avoir pour modèle à imiter les 

saints hommes de Dieu. 

 

Ephésiens 5 :1 « Devenez donc les imitateurs de 

Dieu, comme des enfants bien-aimés ». Ici l’appel est de 

suivre le modèle de la charité.  

 

1 Thessaloniciens 1 :6 « Et vous-mêmes, vous avez 

été mes imitateurs et ceux du Seigneur, en recevant la pa-

role au milieu de beaucoup de tribulations, avec la joie du 

Saint Esprit en sorte que vous êtes devenus un modèle 

pour tous les croyants de la Macédoine et de l’Achaïe.». 

Ici la louange est accordée aux personnes qui souffre pour 

l’évangile mais qui gardent la foi en christ malgré tout. 

 

1 Thessaloniciens 2 :14 « Car vous, frères, vous êtes 

devenus les imitateurs des Eglises de Dieu qui sont en Jé-

sus-Christ dans la Judée, parce que vous aussi, vous avez 

souffert de la part de vos propres compatriotes les mêmes 

maux qu’elles ont soufferts de la part des Juifs». 

 

Philippiens 3 :17 « Soyez tous mes imitateurs, frères, 

et portez les regards sur ceux qui marchent selon le mo-

dèle que vous avez en nous». Ici l’exhortation est donnée 

d’imiter les gens qui attendent les cieux et qui n’ont pas 

pour objectif la vie terrestre. 

 

2 Thessaloniciens 3 :9,10 « Ce n’est pas que nous 

n’en eussions le droit, mais nous avons voulu vous donner 

en nous-mêmes un modèle à imiter. Car, lorsque nous 
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étions chez vous, nous vous disions expressément: Si 

quelqu’un ne veut pas travailler, qu’il ne mange pas non 

plus ». Ici le modèle sont des personnes qui vivent en tra-

vaillant avec leur propre mains et non pas les paresseux, 

ceux qui veulent travailler mais qui attendent les miracles 

pour vivre.  

 

- Enseigner l’église que, être un ministre de 

l’évangile n’est pas une position dominante, cela n’appelle 

pas à une vie de gloire (terrestre) ou de richesse plutôt à 

une vie de sacrifice, de rejet dans la société, de modestie 

et de sobriété. Le ministère n’est pas un standing à at-

teindre. Les ministres de Dieu n’ont rien de commun avec 

les ministres des gouvernements du monde si ce n’est de 

nom. Ceci doit être manifeste dans la vie du pasteur, au 

travers des actes qu’il pose car, les passions naissent du 

cœur des hommes par ce qu’ils voient les gens exalter au-

tour d’eux.  

 

1 Corinthiens 4 :9 « Car Dieu, ce me semble, a fait de 

nous, apôtres, les derniers des hommes, des condamnés à 

mort en quelque sorte, puisque nous avons été en spec-

tacle au monde, aux anges et aux hommes. » 
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5° Blâme : L’introduction du feu étranger 

sur l’autel de Dieu 
 

Actes 20 : 29,30 « Je sais qu’il s’introduira parmi 

vous, après mon départ, des loups cruels qui 

n’épargneront pas le troupeau, et qu’il s’élèvera du milieu 

de vous des hommes qui enseigneront des choses perni-

cieuses, pour entraîner les disciples après eux. » 

L’apôtre Paul a prédit l’introduction des loups cruels 

dans l’église, qui n’auront pas pitié des brebis de Jésus et 

qui enseigneront les doctrines dangereuses et nuisibles, à 

l’occasion il avait averti des surveillants de veiller pour ne 

pas laisser ces choses entrer dans l’Eglise. Mais hélas, les 

loups sont là, en train d’accomplir sous nos yeux des ra-

vages. Qui en est responsable ? 

Un intrus dans une église, jusqu’à la diriger, jusqu’à 

devenir le docteur, cela ne peut s’accomplir qu’avec la 

complicité de quelques enfants de la maison, sinon des 

responsables même.  

Les apôtres planteurs à la base de l’introduction 

des loups 

2 Chroniques 13 :9 « N'avez-vous pas repoussé les 

sacrificateurs de l'Éternel, les fils d'Aaron et les Lévites, 

et ne vous êtes-vous pas fait des sacrificateurs, comme 

les peuples des autres pays? Quiconque venait avec un 

jeune taureau et sept béliers, afin d'être consacré, deve-

nait sacrificateur de ce qui n'est point Dieu » 
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L’église naissante, une nouvelle communauté est 

souvent à l’origine de bonnes intentions, des hommes 

saints qui ont connu véritablement Dieu et à qui Dieu a 

confié une mission comme celle de rassembler son 

peuple… 

Petit à petit, les ambitions, l’amour du monde peu-

vent séduire l’homme et le ramener loin de Dieu. Si le 

pasteur reste fidèle à Dieu durant sa vie, c’est souvent vers 

la fin de sa vie que l’église peut basculer, lorsqu’il s’agira 

de passer le relais à la génération suivante.  

Certains pasteurs planteurs d‘églises, à cause des sa-

crifices physiques et financiers consentis lors de 

l’établissement de la communauté  se croient en légitimité 

d’imposer leur choix lors de  l’établissement des nouveaux 

dirigeants. C’est à partir de là que les intrus parviennent à 

la direction. Ils n’ont pas connu Dieu ou Dieu ne les a pas 

appelés, ils arrivent à la tête à cause des intérêts privés ou 

des liens avec le pasteur planteur de l’église.  

Comment l’église ne sera-t-elle pas dans la confu-

sion si les pasteurs appelés établissent après eux leurs 

propres enfants au ministère, leurs femmes ou encore une 

personne qu’ils se choisissent eux-mêmes ?  

Dans la plupart des cas, les pasteurs planteurs des 

églises ont été les pasteurs appelés par Dieu, et pendant 

leur vie, ils ont marché avec Dieu et l’église a bien fonc-

tionné jusqu’à ce qu’ils meurent et que leurs enfants ou 

leurs épouses leur succèdent par la manigance, ou par les 

élections selon l’homme.  
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Dans d’autres communautés les gens se font nommer 

pasteurs à cause de leur fidélité supposée à la personne du 

leader. D’autres encore donnent des cadeaux aux respon-

sables pour qu’ils soient établis.  

Toute personne qui a été établie par l’homme, par 

l’organisation dont le Seigneur n’a jamais connu et qui n’a 

jamais connu le Seigneur ne pourra jamais marcher avec 

Dieu. Etant donné qu’il n’aurait pas connu l’approbation 

de Dieu, il n’aurait pas l’autorité ni la direction divine, 

pour se faire accepter, il ferait appel à d’autres procédés 

ou à d’autres forces. D’où l’origine des enseignements et 

des pratiques bizarres dans les églises de nos jours.  

L’église doit veiller à ce qu’aucun service de l’église 

ne passe entre les mains d’un païen. Tous ceux qui vien-

nent à l’église ne sont pas chrétiens, dans le vrai sens du 

mot. Tout service accompli dans l’église est sacré et ne 

peut pas être fait par un homme sous l’influence de la 

chair.  

Lorsqu’il était question de choisir les hommes appe-

lés plus tard diacre pour s’occuper de la distribution de la 

nourriture, qui est d’apparence une activité physique, les 

apôtres ont demandé qu’on choisisse les hommes ayant un 

bon témoignage, des hommes remplis du Saint-Esprit et 

de sagesse. Ils ne se sont pas contentés de choisir des 

hommes réguliers aux cultes, qui avaient des talents re-

marquables en matière de gestion. 

Actes 6 : 3 « C’est pourquoi, frères, choisissez parmi 

vous sept hommes, de qui l’on rende un bon témoignage, 



63 

 

qui soient pleins d’Esprit-Saint et de sagesse, et que nous 

chargerons de cet emploi. » 

Par exemple, avoir une belle voix, savoir vibrer les 

cordes vocales seuls ne peuvent pas être un critère pour 

devenir chantre dans l’église. Une belle apparence corpo-

relle, être élégant ne peuvent pas constituer un atout pour 

travailler dans le service de protocole. De même nettoyer 

la salle de l’église ou les toilettes de l’église, transporter 

les instruments de sonorisation du culte, arranger la salle, 

jouer les instruments de musique… ne peuvent se faire 

que par un frère, une sœur réellement né de nouveau.   

Si l’église manque des gens sûrs, c’est-à-dire, les 

gens remplis du Saint-Esprit pour remplir ces tâches, il est 

prudent d’ignorer simplement ces services que de les con-

fier aux gens moins sûrs, dont la conversion est douteuse. 

Christ n’est pas moins glorifié quand un culte se passe 

sans guitare ou sans tam-tam.  

Le piège qui fait basculer l’église est que souvent, on 

considère à tort les enfants des parents chrétiens nés de 

nouveau comme aussi des chrétiens, surtout s’ils ont gran-

di dans l’église et suivi l’ECODIM
12

 et qu’ils sont de 

bonne moralité. Méfiez-vous de tout ce qui n’est pas le 

fruit de l’Esprit. C’est comme ça qu’on s’est retrouvé dans 

les églises avec les pasteurs, les chantres non baptisés.    

 

                                              
12

 Ecole de Dimanche, une structure à la mode dans les églises protestantes 

ayant à charge l’enseignement et l’encadrement des enfants, une structure 

qui n’a pas des références bibliques. 
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LE CHAOS DANS LA MAISON DE 
DIEU 
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Psaumes 74 :4-10 « Tes adversaires ont rugi au mi-

lieu de ton temple ; Ils ont établi pour signes leurs signes. 

On les a vus, pareils à celui qui lève La cognée dans une 

épaisse forêt ; Et bientôt ils ont brisé toutes les sculptures, 

A coups de haches et de marteaux. Ils ont mis le feu à ton 

sanctuaire ; Ils ont abattu, profané la demeure de ton 

nom. Ils disaient en leur cœur : Traitons-les tous avec vio-

lence ! Ils ont brûlé dans le pays tous les lieux saints. 

Nous ne voyons plus nos signes ; Il n’y a plus de prophète, 

Et personne parmi nous qui sache jusqu’à 

quand …  Jusqu’à quand, ô Dieu ! L’oppresseur outrage-

ra-t-il, L’ennemi méprisera-t-il sans cesse ton nom ? » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



67 

 

L’homme a pris la place de Dieu dans 

l’église. 

Le visionnaire 

Luc 16 :15 « …car ce qui est élevé parmi les 

hommes est une abomination devant Dieu…»  

Dans une salle où se tient la réunion de l’église, le 

culte. Au premier regard, sur le podium, de façon distincte 

se tient une chaise, en forme du trône où s’est assis un 

homme ; le Pasteur, le visionnaire de l’église. C’est 

l’image courante des églises modernes 

Avant toute chose, le fait de se distinguer par le lieu 

du siège, par le modèle d’habillement, par le modèle de la 

chaise constitue en soi une marque d’auto-élévation au-

dessus des autres. Comment se fait-il qu’un homme, dans 

l’église du Seigneur ait pris le titre de Visionnaire ? Chose 

qui ne se retrouve nulle part dans la bible. Le mot vision-

naire ne se trouve même pas une seule fois dans le sys-

tème de Dieu pour nommer ses serviteurs dans l’église. 

Comment donc comprendre cette présence alors même 

que le mot n’existe pas dans la bible ? Comment puis-je 

expliquer à un fidèle que je suis le visionnaire, et quel est 

mon rôle parce que je ne l’ai jamais vu dans la bible ?    

Comme cela n’a pas de précédent dans la bible, lorsqu’il 

est question de comprendre il faudrait le chercher dans le 

dictionnaire. 

Selon le dictionnaire, Visionnaire signifie une per-

sonne qui a suffisamment de l’influence pour que ses idées 
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soient reprises dans le futur
13

. Conformément à cette défi-

nition, il est clair qu’une église qui a dans son sein une 

personne qui se nomme visionnaire ne peut pas être diri-

gée par l’Esprit de Dieu. Elle est dirigée par l’homme et 

par conséquent elle n’est pas de Dieu car, les idées du vi-

sionnaire ont une certaine prépondérance par rapport aux 

idées des autres serviteurs. Seule la pensée du visionnaire 

est prise en considération et doit être reprise par les autres. 

Où est donc la place de la pensée du Christ, le Chef de 

l’Eglise ? La pensée de Christ, c’est sa parole. Sa parole 

c’est la bible. Là où est établi un visionnaire, la parole de 

Dieu n’est pas respectée, à moins que cette parole donne 

satisfaction aux attentes du visionnaire. 

Les fidèles ne se demandent même pas pourquoi au 

sein de certaines églises il ne peut exister qu’un seul mi-

nistère ou un seul homme ayant plusieurs ministères au 

lieu des cinq ministres tels que dit dans la bible dans 

Ephésiens 4 :11 ? 

Ephésiens 4 :11 « Et il a donné les uns comme 

apôtres, les autres comme prophètes, les autres comme 

évangélistes, les autres comme pasteurs et docteurs ».  

Ces cinq ministères, s’ils existent, ils sont secon-

daires par rapport à celui du visionnaire, sinon ils 

n’existent que dans l’abstrait, c’est-à-dire, dans l’Eglise 

universelle et non dans une église locale connue. 

Dans l’église du visionnaire, tout le monde se sent 

redevable au visionnaire pour ses bienfaits au point où il 

                                              
13

 http://fr.wiktionry.org/wiki, 
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est courant d’entendre le nom du pasteur cité dans tous les 

témoignages de louanges à Dieu. Le pasteur est toujours 

associé à Dieu pour des prières qu’il aurait faites en faveur 

de telle personne dont les miracles ont été constatés. 

Les Pères, Dadys 

Les pasteurs se font appelés Père, Dady…  

Matthieu 23 : 9 « Et n’appelez personne sur la terre 

votre père ; car un seul est votre Père, celui qui est dans 

les cieux. Ne vous faites pas appeler directeurs ; car un 

seul est votre Directeur, le Christ. » 

D’aucuns peuvent croire que c’est en signe de res-

pect qu’ils se font appelés ainsi. Non, le respect ne peut 

pas amener à désobéir au commandement du Seigneur. 

Ceux qui se font appelés ainsi établissent une relation de 

domination ayant pour but d’avoir le pouvoir de manipula-

tion des frères et des sœurs en christ.   Pour y parvenir, ils 

fondent des doctrines tendant à élever la notion du père, 

en s’appuyant faussement sur ces paroles de Paul  dans : 

1 Timothée 1 :2 « … à Timothée, mon enfant légi-

time en la foi ». 

Tite 1 : 4 « …à Tite, mon enfant légitime en notre 

commune foi ». 

1 Corinthiens 4 :15, 16 « Car, quand vous auriez dix 

mille maîtres en Christ, vous n’avez cependant pas plu-

sieurs pères, puisque c’est moi qui vous ai engendrés en 

Jésus-Christ par l’Evangile. Je vous en conjure donc, 

soyez mes imitateurs. » 
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Le fait que l’apôtre Paul reconnait Timothée, Tite et 

les frères de Corinthe comme ses enfants ne lui attribue 

pas une autorité particulière ou une dépendance spirituelle 

de ces frères envers lui. Néanmoins, ils sont reconnus 

comme tel, parce que c’est bien Paul qui les a amenés à 

Christ au moyen de la prédication de la parole. Mais dans 

la vie quotidienne, Paul les appelle frères
14

 . De même,  

nous aussi des personnes qui nous ont prêchés l’évangile 

qui sont nos pères pour nous avoir amené à Christ mais, 

cela ne leur donne pas une quelconque prérogative sur 

nous, nous sommes frères.  

Et si après avoir cru en Christ, par l’entremise d’un 

pasteur, le frère quitte le lieu dans lequel il a cru, et part 

vivre dans un autre village ou dans une autre ville, donc il 

évolue dans une autre congrégation. C’est le pasteur de la 

nouvelle congrégation à laquelle il appartient qui devien-

dra son père ou c’est celui-là qui est resté dans son lieu de 

conversion à Christ ?  

Logiquement, le pasteur de la nouvelle congrégation 

ne sera jamais mon père, puisque ce n’est pas lui qui m’a 

amené dans la foi. Mais alors, pourquoi les Pasteur-Pères 

revendiquent-ils la paternité de tous les membres de leurs 

églises par le simple fait qu’ils sont membres de son église 

sans vouloir savoir qui les ont amenés dans la foi. C’est 

juste question de manipulation. C’est la séduction. 

Par souci de contrôle et manipulation, d’autres préfè-

rent prendre le contrôle des frères et des sœurs en parrai-

                                              
14

 2 Corinthiens 1 :1 
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nant des mariages. Dieu avait-il prévu un autre ministère 

dans l’Eglise, celui de parrainage des mariages ? Le par-

rainage des mariages n’est pas mauvais en soi, puisqu’il 

œuvre dans l’encadrement des personnes qui s’engagent 

dans une nouvelle vie sans expérience. Mais il est utilisé 

par certains responsables et par certains jeunes comme 

moyen de manipulation et de contrôle sur autrui.  

2 Corinthiens 3 :17 « Or, le Seigneur c’est l’Esprit ; 

et là où est l’Esprit du Seigneur, là est la liberté. » 

Le Mentorat, le mentor 

Un autre ministère ou titre trouvé dans l’Eglise le 

mentor. Puisque dans la bible ce mot n’existe pas, il faut 

encore chercher sa signification ailleurs. 

Mentor, est une personne sage, qui sert de guide, de 

conseiller à quelqu’un. Le concept parait bien et noble aux 

yeux des hommes mais ce ne sont que des préceptes 

d’hommes.  

La bible nous avertit dans Colossiens 2 : 8 « Prenez 

garde que personne ne fasse de vous sa proie par la philo-

sophie et par une vaine tromperie, s’appuyant sur la tra-

dition des hommes, sur les rudîments du monde, et non sur 

Christ. » 

La nouvelle tendance voudrait que tous s’alignent 

dans la relation Mentor et Mentoré, la relation Père et fils, 

en s’appuyant sur l’exemple de la relation Elie et Elysée, 

ou Moïse et Josué. Ils oublient volontairement s’exprimer 

sur la paternité du prophète Elie lui-même. Toutes ces 

choses ne sont que séduction parce qu’elles cherchent à 
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éloigner l’homme de la gouvernance du Saint-Esprit en 

tentant de le mettre sous l’emprise de l’homme. Le con-

cept mentorat est plus utilisé dans le monde des affaires et 

dans le monde politique. Prendre ce concept du monde 

parce que ça marche et les transposer dans les églises pour 

en faire une doctrine est une tentative d’introduction du 

feu étranger dans le temple de Dieu. Il y a des mentors de 

bonne foi que nous reconnaissons mais, cela reste une mé-

thode des hommes. Dieu a ses méthodes et ses voies qui 

lui sont particulières.  

Esaïe 55 :8 « Car mes pensées ne sont pas vos pen-

sées, Et vos voies ne sont pas mes voies, Dit l’Eternel. » 

La pensée de Dieu pour le perfectionnement des 

saints est l’enseignement de la bible au travers les minis-

tères donnés à l’Eglise, et non entre les mains d’une seule 

personne, ministre soit-il. D’où il y a nécessité de désirer 

la présence des diversités de dons et de ministères de Dieu 

dans l’Eglise. 

Le travail du mentor c’est un travail qui, en principe 

doit être fait par les dirigeants établis dans les églises. 

Lorsqu’on a plusieurs personnes pour délibérer sur une 

affaire, il y a plus des chances que l’affaire réussisse. Or, 

dans le mentorat, c’est un homme, un peu comme le vi-

sionnaire, mais ici il est personnalisé puisque le mentor est 

pour une personne. En quelque sorte, il assume aussi la 

fonction de l’autorité morale. Le mentoré a du mal à refu-

ser le conseil de son mentor même si on admet en théorie 

que cela est possible. Il apparait que le mentorat soit la 

réponse au déficit constaté au sein des églises, puisque 
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parmi les raisons d’être du mentor dans l’œuvre de Dieu 

est le manque d’expertise recherchée par le mentoré dans 

son pasteur. 

Ainsi, le mentorat dans les églises est la conséquence 

négative de la gestion de l’église par un seul homme, le 

visionnaire.   

En principe, dans l’église où Jésus Seigneur est réel-

lement Seigneur, il y a diversités des dons on ne peut pas 

manquer des hommes sages dans tous les domaines de la 

vie, selon que dit Paul à l’église de Corinthe.  

1 Corinthiens 1 :6, 7 « le témoignage de Christ ayant 

été solidement établi parmi vous, de sorte qu’il ne vous 

manque aucun don, dans l’attente où vous êtes de la mani-

festation de notre Seigneur Jésus-Christ. »  

Le problème c’est que les églises d’aujourd’hui sont 

des handicapées, dirigées par des personnes qui 

s’accaparent de tous les titres, qui se croient les déposi-

taires de tous les dons alors qu’ils ne sont rien. Dans la 

bible le travail de la direction de l’église n’a jamais été 

confié à une seule personne, mais entre les mains des an-

ciens, un collège. C’est là que le besoin du mentorat doit 

trouver sa réponse. 

Les anciens, quand bien même ils existeraient dans 

certaines assemblées ; dans l’église du visionnaire, le pas-

teur voit très mal qu’un fidèle s’entretienne trop avec un 

autre pasteur que lui. Etant donné qu’il est père, il ne peut 

y avoir qu’un seul père dans une maison. 
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Un autre grief contre le mentorat est que dans celui-

ci, le mentoré cherche la personne qu’il estime avoir réussi 

dans un tel domaine qu’il convoite pour devenir comme la 

personne. Or, ça ne marche pas toujours comme ça avec le 

Seigneur on peut bien avoir pour modèle une personne, 

mais souvent le modèle des personnes auxquelles la bible 

permet de suivre sont les modèles de souffrances de christ.  

Hébreux 13 :7 « Souvenez-vous de vos conducteurs 

qui vous ont annoncé la parole de Dieu ; considérez 

quelle a été la fin de leur vie, et imitez leur foi. » Romains 

12 :16 « Ayez les mêmes sentiments les uns envers les 

autres. N’aspirez pas à ce qui est élevé, mais laissez-vous 

attirer par ce qui est humble… »  

Ces trois concepts : Visionnaire, Père, Mentor ou 

Maître et aussi Monseigneur sont à la base de beaucoup 

d’égarements, controverses dans des églises comme nous 

allons le constater dans les pages qui suivent. Quoiqu’ils 

soient défendus par certains comme étant des titres sym-

boliques ou étant établis sur base de bonnes intentions, ils 

cachent des secrets connus par leurs initiateurs, méconnus 

des autres. Tout ceci touche directement la tête de l’église-

communauté et affecte tout le corps. Je frapperai le berger, 

et les brebis du troupeau seront dispersées, dit la bible. 

Matthieu 26 :31. 

Etant donné que ces choses (visionnaire, mentor), 

n’existent pas dans la bible ou elles sont interdites (Sei-

gneur, Père) pourquoi ne pas tout simplement les aban-

données ? C’est là où nous concluons que c’est diabo-

lique !  
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Les pasteurs à double identité, agents du 

diable. 
2 Pierre 2 : 1-3  

« Il y a eu parmi le peuple de faux prophètes, et il y 

aura de même parmi vous de faux docteurs, qui introdui-

ront des sectes pernicieuses, et qui, reniant le maître qui 

les a rachetés, attireront sur eux une ruine soudaine. Plu-

sieurs les suivront dans leurs dissolutions, et la voie de la 

vérité sera calomniée à cause d’eux. Par cupidité, ils tra-

fiqueront de vous au moyen de paroles trompeuses, eux 

que menace depuis longtemps la condamnation, et dont la 

ruine ne sommeille point. » 

Beaucoup de pasteurs font du copier-coller comme 

s’ils n’avaient pas droit au Saint-Esprit pour comprendre 

et interpréter la parole de Dieu. Avec naïveté, ils ensei-

gnent des doctrines diaboliques dans les églises, prises 

auprès de ceux qu’ils considèrent à tort comme de grands 

serviteurs de Dieu alors que ceux-ci se savent bien qu’ils 

sont serviteurs du diable et qu’ils ont signé un pacte avec 

lui et qu’ils ont pour objectif de rependre ces faux ensei-

gnements afin de détruire la vraie Eglise de Jésus-Christ. 

Ils travaillent d’arrache-pied, ils ont de gros moyens, ils 

impriment des livres pour distribuer, ils organisent des 

grandes conférences, ils donnent à manger aux invités, ils 

leurs payent… 

Ceux qui tombent souvent dans leurs filets sont ceux 

qui sont devenus pasteurs par manigance, parce qu’ils ont 

l’argent, par leurs relations familiales, par leurs formations 
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théologiques, parce qu’il y avait l’opportunité, parce qu’il 

n’avait pas un autre emploi, parce qu’ils admiraient les 

costumes pastoraux, parce que quelqu’un lui aurait dit 

qu’il sera pasteur… ils croient à tort qu’un pasteur 

« grand » peut élever celui qui est « petit ». Ils croient 

qu’en s’unissant avec eux ils deviendront comme eux. Ils 

s‘organisent par ci par là, dans des plates-formes, en di-

verses formes de regroupements au nom de l’unité de 

l’église. Ils pensent trouver autour de ces regroupements 

un soutien social… Ils oublient que les ténèbres ne peu-

vent pas cohabiter avec la lumière. En fait, les pasteurs 

agents du diable retrouvent en eux une pépinière de gens à 

initier dans les sciences occultes. 

Les enfants de Dieu doivent comprendre la raison 

pour laquelle les occultistes travaillent dans les églises. 

L’Eglise est la maison de Dieu, elle est le siège de Jésus-

Christ sur la terre, il est important pour le diable de saper 

l’œuvre de Dieu à partir de ce qui fait sa fierté sur la terre. 

Comme les enfants de Dieu se réunissent dans les églises-

communautés, c’est là où le diable espère gagner beau-

coup de nouvelles âmes car, tous ceux qui n’ont pas reçu 

Jésus lui appartiennent déjà, seule l’Eglise est le lieu où il 

ne contrôle pas. D’où il faut l’infiltrer à partir de représen-

tation, les églises-communautés, c’est son champ mis-

sionnaire alors que le champ missionnaire de Dieu est le 

monde. 
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La mission principale des occultistes  dans l es 

églises. 

Offrir aux chrétiens un culte sans Dieu. 

C’est un culte contre la parole de Dieu, un culte qui 

ne respecte pas Dieu, un culte contre les principes de 

Dieu, un culte qui va gêner Dieu ou qui va l’humilier et 

l’insulter.  

C’est ainsi le diable enverra ses missionnaires pour 

créer des églises et infiltrer ses agents dans les églises-

communautés qui servent Dieu dans la vérité, qui devien-

dront des pasteurs responsables afin qu’ils arrivent à ins-

taurer les systèmes qui sont à l’encontre de la parole de 

Dieu. 

Il n’est pas difficile de discerner un pasteur occul-

tiste si on a les yeux ouverts sur la bible parce que, les 

agents du diable, pour réussir leur mission, ils doivent res-

pecter certains principes dictés par le diable, qu’ils ne 

peuvent s’en passer, et ces principes ne respectent pas la 

bible.  

Les points évoqués ci-dessous sont les choses aux-

quelles les faux pasteurs doivent respecter en vue de rem-

plir leur mission. Ce sont donc les choses par lesquelles on 

peut aussi les reconnaître. Ils ont l’ordre de : 

- Adorer le vrai Dieu mais dans l’usage de faux, ja-

mais dans la vérité, c’est-à-dire, introduire dans 

l’adoration des choses qui vont déranger Dieu, par 
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exemple citer le nom d’un homme, du pasteur dans 

l’adoration… 

- Falsifier la parole de Dieu. 

- Instaurer la fausse doctrine. 

- Ne jamais citer le nom de Jésus-Christ mort sur la 

croix dans le sens de l’honorer. Lorsque le nom de Jésus 

est cité, on le cite dans un mensonge, dans une déclaration 

fausse, lorsqu’il faut se moquer de lui. Dans d’autres con-

textes on parlera simplement de dieu. En faisant ceci, 

l’absence de Dieu véritable dans le culte est assurée, ainsi 

leur mission est accomplie. 

- Apprendre aux gens à beaucoup danser, à faire des 

bruits, des futilités et à s’occuper des choses secondaires 

comme la musique, le sport, les excursions, les fêtes, les 

anniversaires, les deuils, les aides financières (ristourne) et 

de mettre de côté la sanctification et la justice de Dieu. 

- Troubler l’église en élevant la valeur d’une per-

sonne, le visionnaire, qui vient de Dieu et qui est la priori-

té. Ainsi les gens ne s’attacheront pas au service de Dieu, 

ils attacheront à l’homme et chercheront un jour à devenir 

visionnaire. 

- Refuser les diversités des dons dans l’église, mettre 

l’accent sur la personne du visionnaire qui seul est habile-

té à écouter Dieu pour l’église.  

- Ne jamais travailler en communauté avec les colla-

borateurs, toute chose doit être centrée sur le visionnaire. 

- Le visionnaire est le père, le cou qui relie la tête au 

corps, il ne peut y avoir deux pères dans une assemblée. 

- Citer Dieu toujours dans le surnaturel qui élève 

l’homme, c’est-à-dire, parler des miracles que Dieu peut 
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faire au travers de son serviteur le visionnaire. En quelque 

sorte, c’est faire le culte du visionnaire.  

- Ne jamais parler des choses qui te feront paraître 

inférieur à Dieu, à moins d’avoir reçu l’ordre du Grand-

maître (Lucifer). 

- Ne jamais avoir et ne pas permettre une vie de 

prière intense. On peut jeûner, faire de retraite avec dieu 

mais sans Jésus-Christ. 

- Il faut étouffer les vrais serviteurs de Dieu, perdre 

les vrais enfants de Dieu, décourager l’évangélisation pour 

Christ, mais pousser les fidèles à faire la publicité du lea-

der, jamais de Jésus-Christ. 

- Faire usage de tous les mystères est permis sauf 

celui de la sainte scène selon les normes recommandées 

par le christ mort à la croix. 

- Tout est permis pour le pasteur, jusqu’à voir la nu-

dité de tous les fidèles mariés ou célibataires, et soutenir 

ces actes par la bible. 

- Utiliser toujours la bible pour défendre les mau-

vaises actions en citant les textes bibliques en dehors du 

contexte, et répondre aux détracteurs qu’ils sont encore 

enfants dans la foi  pour comprendre les choses de dimen-

sion élevée. 

- Enseigner que le manger, la richesse, la corruption, 

la maffia, les réjouissances, l’élévation, le mariage, le 

boire… toutes ces choses il faut les avoir ici sur terre, 

nulle part ailleurs, ils parleront du royaume maintenant… 

vivre le royaume de Dieu sur la terre car, les choses ter-

restres ne seront pas au ciel. 

- Enseigner que les enfants qui aspirent à aller au ciel 

doivent commencer à jouir ici sur terre ; posséder les biens 
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comme des voitures ou des belles maisons afin qu’ils 

s’habituent à les utiliser à partir d’ici.   
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LES DOCTRINES ETRANGERES QUI ONT 

DETRUIT LES EGLISES. 
Hébreux 13 :8,9 « Jésus-Christ est le même hier, au-

jourd’hui, et éternellement. Ne vous laissez pas entraîner 

par des doctrines diverses et étrangères… » 

Les doctrines nouvelles ont infesté les églises. Les pas-

teurs à la recherche du sensationnel enseignent un nou-

veau Jésus que les apôtres du commencement de l’Eglise 

n’ont jamais enseigné, mais qui en réalité vient directe-

ment du diable. 

Le diable est très rusé, il ne fait rien pour rien. Tous 

les enseignements qu’il donne à ses serviteurs de rependre 

dans les églises ont chacun une signification et une impli-

cation particulière que seuls les initiés comprennent. Je 

regrette beaucoup la naïveté des serviteurs de Dieu qui 

enseignent des choses qu’ils ne connaissent pas. Ce fai-

sant, ils adorent le Diable qui s’en réjouit et ils accompa-

gnent les enfants de Dieu dans le chemin de l’enfer. 

Voici quelques-unes de ces doctrines, exposées de 

manière non exhaustive, dans le but : 

Premièrement d’avertir les pasteurs qui enseignent 

ces choses juste parce qu’ils ont entendu quelques pasteurs 

qu’ils estiment grands les enseigner ; afin qu’ils sachent 

qu’ils sont en train de propager l’œuvre du diable sans le 

savoir et qu’ils comprennent d’où viennent ces enseigne-

ments afin qu’ils arrêtent et se repentent. 
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Ensuite, d’avertir les fidèles qui entendront leurs 

pasteurs enseigner ces choses, pour qu’ils comprennent 

que leurs pasteurs sont déjà engagés dans l’occultisme, 

qu’ils doivent sortir de cette église où l’on enseigne ces 

choses, à moins que le pasteur ne se repente, chose qui est 

difficile pour ne pas dire impossible pour une personne 

qui le fait de façon résolue. 

Enfin de dire aux pasteurs occultistes qu’il n’y a rien 

de caché qui ne restera caché et qu’ils se repentent. 

 

LA DOCTRINE DE L’ANGE DE L’EGLISE 

Cette doctrine est quelque fois enseignée sous une 

variante de l’âge de l’église. Elle a pour but d’asseoir le 

pouvoir d’un seul homme sur toute la communauté. C’est 

Satan en personne qui en est l’instigateur. Il espère par-là 

éloigner le responsable principal des autres collaborateurs 

afin de faire de lui une proie facile, prendre contrôle sur 

lui et faire de lui un dieu pour son église.  

Elle est tirée du livre d’Apocalypse au chapitre deux 

jusqu’au chapitre quatre (Apocalypse 2, 3, 4) où il est 

question du message adressé aux sept églises d’Asie. 

L’erreur commence par le fait d’enseigner que les 7 

églises d’Asie ne sont pas des églises qui ont existé mais 

comme des périodes ou étapes que l’église a passé du 

commencement jusqu’à nos jours. Ainsi, elle va déclarer 

qu’à chaque époque de l’église il y a eu un ange, un 

homme par qui Dieu a parlé et que le salut des hommes 

dépendait de ce qu’ils écoutaient cet homme. Elle finira 
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par déclarer cette époque, celle d’aujourd’hui, de la 7
ème

 

église en lui donnant aussi un ange, qui ne sera que le res-

ponsable d’une quelconque communauté, évidemment la 

leur. C’est ce qui est enseigné chez les branhamistes 

comme chez les témoins de Jéhovah…chez les branh-

mistes c’est Brahnam qui serait l’ange de la 7
ème

 église et 

chez les  témoins de Jéhovah c’est Mr Charles Russel qui 

serait l’ange de la 7
ème

 église.    

Cette doctrine, transposée dans d’autres églises pré-

sente le pasteur de l’église comme l’ange de l’église, il est 

la bouche autorisée de Dieu. La seule personne par qui 

Dieu parle à l’église. Le pasteur est l’homme-dieu. Intou-

chable au-dessus des autres ministres…  Plus loin dans ce 

livre, il sera traité de l’origine et de l’aboutissement de 

cette doctrine de l’ange de l’église qui est de l’idolâtrie 

pure et simple.  

Proverbes 15:22 Les projets échouent, faute d’une 

assemblée qui délibère ; Mais ils réussissent quand il y a 

de nombreux conseillers. 

Lire aussi 1 Corinthiens 12 

 

DOCTRINE DU DIABLE PARTENAIRE DE L’HOMME 

Cette doctrine a pour but de pousser l’homme à pac-

tiser avec le diable. Il a pour origine le diable lui-même 

qui cherche à être adoré par l’homme. 

Elle consiste à enseigner que le diable est un excel-

lent serviteur de Dieu.  Il n’est pas un ennemi mais un op-
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posant à la manière de l’opposition politique. Elle va 

jusqu’à dire qu’en réalité les deux, Dieu et Satan coopè-

rent, et pour confirmer cela elle évoque l’épisode de Job. 

Elle dit que l’œuvre de Satan ferait éclater la gloire de 

Dieu. 

Job 1 : 6-12 « Or, les fils de Dieu vinrent un jour se 

présenter devant l’Eternel, et Satan vint aussi au milieu 

d’eux.  L’Eternel dit à Satan : D’où viens-tu ? Et Satan 

répondit à l’Eternel : De parcourir la terre et de m’y 

promener. L’Eternel dit à Satan : As-tu remarqué mon 

serviteur Job ? Il n’y a personne comme lui sur la terre ; 

c’est un homme intègre et droit, craignant Dieu, et se dé-

tournant du mal. Et Satan répondit à l’Eternel: Est-ce 

d’une manière désintéressée que Job craint Dieu ? Ne 

l’as-tu pas protégé, lui, sa maison, et tout ce qui est à lui ? 

Tu as béni l’œuvre de ses mains, et ses troupeaux couvrent 

le pays. Etends ta main, touche à tout ce qui lui appar-

tient, et je suis sûr qu’il te maudit en face.  L’Eternel dit à 

Satan : Voici, tout ce qui lui appartient, je te le livre ; seu-

lement, ne porte pas la main sur lui. Et Satan se retira de 

devant la face de l’Eternel. »  

Lorsqu’une personne accepte cette doctrine on lui 

demandera de ne plus chasser Satan et ses démons car, ce 

monde lui a été donné, il faut plutôt coopérer avec lui pour 

obtenir certaine faveur. 

L’objectif ici est d’enlever dans la pensée des en-

fants de Dieu l’idée ou la prière de chasser les démons, 

afin que ceux-ci évoluent librement dans les églises, et de 

convaincre les hommes à pactiser avec le diable pour ob-
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tenir certains biens terrestres dont le diable serait le dépo-

sitaire officiel.  

Ceci peut paraître trop dur pour le commun des fi-

dèles, mais pour faire accepter cet enseignement dans les 

églises, les pasteurs ayant pactisé avec Satan enseignent 

une variante « on n’a plus besoin de chasser le diable, là 

où est la présence de Dieu, l’ennemi ne peut y être». C’est 

comme ça qu’ils octroient à Satan libre circulation, et la 

liberté d’action dans les églises.  

 

LA DOCTRINE DE LA VENGEANCE 

Ce que Satan trouve injuste est que le monde lui a 

été donné, il le dirige cependant dans ce monde, l’Eglise 

ne lui est pas soumise, les hommes adorent Jésus-Christ. 

C’est comme ça qu’il est en colère contre tous ceux qui 

sont dans le monde mais qui ne veulent pas se soumettre à 

lui. Ces gens-là sont les chrétiens, les vrais. (Apocalypse 

12 :17. 

Si l’on enseignait à l’église le principe de l’œil pour 

œil et dent pour dent, les fidèles ne tarderont pas à déceler 

l’erreur. Alors, il faut chercher un autre moyen pour éloi-

gner les hommes de la présence de Dieu. Le principe est 

simple, il faut enseigner la haine de l’ennemi. Cet ennemi 

ce n’est pas le diable, c’est l’homme, celui qui t’a fait du 

mal, celui qui veut que tu souffres, celui qui te veut du 

mal : ton oncle, ton père, ta mère, ton cousin… Comme il 

est naturel de ne pas aimer celui qui te fait du mal, cette 

doctrine enseigne à rendre le mal par le mal dans les 
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prières. On enseignera aux fidèles de demander que le 

Seigneur détruise ses ennemis, qui leur fassent subir tous 

les malheurs qu’ils avaient projetés contre eux. Ce sont-là 

les prières dites du retour à l’expéditeur. La pensée de 

Dieu est que la victime pardonne le bourreau, qu’elle prie 

pour lui, afin qu’il se convertisse. 

Romains 12 : 19,20 « Ne vous vengez point vous-

mêmes, bien-aimés, mais laissez agir la colère ; car il est 

écrit : A moi la vengeance, à moi la rétribution, dit le Sei-

gneur. Mais si ton ennemi a faim, donne-lui à manger ; 

s’il a soif, donne-lui à boire ; car en agissant ainsi, ce 

sont des charbons ardents que tu amasseras sur sa tête. » 

Lui-même le diable est animé par ce sentiment de 

vengeance. Comme il a été jeté du ciel, il se venge contre 

les enfants de Dieu qui attendent aller au ciel. 

APOLOGIE DU PECHE 

Cet enseignement a pour but d’offrir au peuple un 

culte sans Dieu. Il fait la promotion du péché dans les 

églises afin de chasser Dieu dans la vie des hommes ainsi 

laisser à Satan les mains libres de soumettre et détruire les 

enfants de Dieu. 

Il est basé comme toujours sur la mauvaise interpré-

tation de la parole de Dieu, tiré des versets ci-après : 

Jean 1 : 29, Esaïe 1 :18, Michée 7 : 18-19, Zacharie 

3 : 1-5, Jacques 4 : 11-12, Jean 3 :18, Matthieu 7 : 1-5, 1 

Cor 4 : 3-5 
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- Il enseigne que la mission de Jésus-Christ était 

d’ôter le péché du monde. Comme il l’a accompli, le pé-

ché réel n’existe plus pour l’enfant de Dieu. Un enfant de 

Dieu peut faire n’importe quoi tant qu’il est dans 

l’alliance, Jésus le défendra toujours. 

- Le serviteur de Dieu ne peut pas être jugé par les 

hommes, Dieu lui-même le jugera, 

- Mais il convient au serviteur de Dieu de se con-

duire d’une bonne manière afin de garder un bon témoi-

gnage. Ce qui signifie que tant que ses péchés seront ca-

chés et non connus du public cela n’est pas un problème. 

C’est l’encouragement à la vie d’hypocrisie.  

- Un enfant de Dieu ne peut jamais perdre son salut 

une fois sauvé.  

- Tout homme sera payé selon ses œuvres, c’est-à-

dire, un fidèle qui gagne 100 âmes pour Dieu malgré sa 

vie de l’impudicité sera payé par rapport à son œuvre du 

salut de ses 100 âmes, parce qu’il aurait été à la base de 

100 fêtes dans le ciel à l’occasion de ces conversions.  

- Ils enseignent faussement Romains 5 :8-11, comme 

l’amour de Dieu qui a précédé la conversion de l’homme, 

le salut  ne peut pas être annulé par quoi que ce soit.  

- Le salut est une prédestination, Ephésiens 1 :5 et 

Romains 8 : 28-31, on n’a rien à faire, peu importe ce 

qu’on fait, on est sauvé dès la fondation du monde. Le 

péché aussi est dans le plan de Dieu, cela n’est pas grave.  

- La grandeur de l’amour de Dieu ne peut pas per-

mettre que les hommes soient brulés en enfer.  

- Le jeûne n’est pas nécessaire pour les enfants de 

Dieu, c’est l’autopunition. Ce sont les bébés dans la foi 

qui ont besoin de jeûner.     
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LA COLLABORATION AVEC LES ANGES 

(SE CONNECTER AU MONDE DES ESPRITS) 

Alors que la bible dit que les anges sont des esprits au ser-

vice de ceux qui doivent hériter du royaume de Dieu, elle 

n’autorise aucune sorte de communication ou de collabo-

ration avec les anges, ni moins encore avec les morts. 

Lévitique 19 :31 «Ne vous tournez point vers ceux qui 

évoquent les esprits, ni vers les devins ; ne les recherchez 

point, de peur de vous souiller avec eux. Je suis l’Eternel, 

votre Dieu. » 

Lévitique 20 :6 « Si quelqu’un s’adresse aux morts et aux 

esprits, pour se prostituer après eux, je tournerai ma face 

contre cet homme, je le retrancherai du milieu de son 

peuple. »  

Cette fausse doctrine, est basée sur l’interprétation 

erronée de passages bibliques suivants : 

1Pierre 3 : 18-19 « Christ aussi a souffert une fois 

pour les péchés, lui juste pour des injustes, afin de nous 

amener à Dieu, ayant été mis à mort quant à la chair, 

mais ayant été rendu vivant quant à l’Esprit, dans lequel 

aussi il est allé prêcher aux esprits en prison » 

Ils disent que Jésus était allé prêcher aux morts, 

ceux-ci l’ont cru plus que les vivants avaient cru en lui sur 

terre. C’est de là, qu’il aurait reçu le pouvoir de résurrec-

tion, de paraître et de disparaître. Par cela, ils encouragent 

les contacts avec les morts, et les anges qui en fait ne sont 
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que des démons, disant qu’ils sont puissants plus que les 

vivants et ils peuvent aider les vivants.  

Ils préparent leurs campagnes d’évangélisations en 

allant, de nuit, faire des cultes secrets dans les morgues, 

avec les cadavres humains. Le diable leur accorde le pou-

voir de guérir les maladies ayant causées la mort tous les 

corps cadavériques présents dans la morgue. Mais cette 

guérison est temporaire, juste pour quelques années après, 

la personne doit mourir.  

Etant humains, ils sont parvenus à devenir les colla-

borateurs des démons. Ils peuvent envoyer les démons 

dans une personne pour causer une maladie ou jeter un 

mauvais sort pendant un certain temps. Après, ces démons 

vont diriger cette personne vers eux pour obtenir la déli-

vrance. Ainsi, ils sont vus comme faiseurs des miracles 

pour les maladies qu’ils étaient eux-mêmes à l’origine. 

C’est vraiment de la criminalité spirituelle sans nom. 

De la même façon, ils interprètent faussement Daniel 

9 :26-27 disant que les prières de Daniel avaient été arrê-

tées par le Prince de Perse, il a fallu une négociation avec 

le prince de Perse, Satan, pour que les prières soient libé-

rées. Ainsi, ils invitent les fidèles et les encouragent à 

chercher à entrer en communication avec le monde des 

esprits et les morts afin de pouvoir dominer et être puis-

sant dans la prière et ne jamais connaître des blocages 

dans les prières, pour ressusciter les morts, pour avoir le 

pouvoir de disparaître et de réapparaître où ils veulent. 

Aussi, ils affirment que chaque homme a son ange gar-

dien, il peut se permettre d’entrer en communication avec 



92 

 

lui par des fortes prières pour obtenir la puissance et le 

secours, c’est ce qu’ils appellent les hautes dimensions de 

prières. 

Actes 12 :15 «  Ils lui dirent : Tu es folle. Mais elle 

affirma que la chose était ainsi. (12-16) Et ils dirent: 

C’est son ange… » 

Ainsi, ils affirment que les hommes de Dieu puissant 

ont la capacité de disparaître et de voyager en esprit, car 

ils sont surnaturels, ils ont l’onction, ils sont des hommes-

esprits parce que Dieu aussi est Esprit (Jean 4 : 24). Ils 

prennent pour exemple la transfiguration de Jésus dans 

Matthieu 17 :3. Ils disent que naitre d’esprit selon Jean 

3 :4, c’est parvenir à ce niveau-là.  

Pour ce, l’homme de Dieu doit se connecter à tous 

les esprits.  Jusqu’à devenir esprit capable de capter les 

informations cachées sur la pensée de Dieu, sur les choses 

qui se passent dans la vie des fidèles de l’église afin de 

pouvoir prophétiser (pratiquer la divination sur eux) lors 

des cultes ou les consultations prophétiques. 

D’où il faut travailler en collaboration avec son père 

spirituel
15

, mais sans collaborateurs (anciens, autres mi-

nistres de l’église…) pour ne pas être combattu dans ses 

démarches. Il devra donc chasser ses collaborateurs de 

façon stratégique, en les faisant souffrir moralement, ora-

                                              
15

 La notion de père spirituel est enseignée aujourd’hui pour dire que tout 

serviteur doit avoir un père spirituel, en fait ce père est l’initiateur ou le 

parrain dans les sciences occultes. 
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lement, financièrement, jusqu’à ce qu’ils finissent par 

quitter l’église d’eux-mêmes. 

Le pasteur deviendra ainsi l’ange de son église
16

.  

Le pasteur fera tout pour arriver à ce niveau pour 

avoir des informations que les autres n’ont pas. Comme la 

gloire de Dieu c’est de cacher des choses, le pasteur a le 

devoir de les sonder. D’où la nécessité d’appartenir à un 

groupe de gens capables qui participent aux réunions cé-

lestes en faveur des humains. Le pasteur qui y participe 

devient omniscient et il peut se considérer comme dieu 

pour ses fidèles, à l’instar de Moïse qui était comme dieu 

pour son frère Aaron, disent-ils. 

Pour y arriver le pasteur aura un père spirituel pour 

modèle. C’est son parrain, son mentor dans l’initiation au 

surnaturel. Il doit aussi avoir un maître, celui-ci sera son 

1
er

 maître. Ce maître peut être un homme. Dans certain cas 

le père aussi peut être le maître.  

Le pasteur est tenu d’écouter et d’obéir d’abord à son 

1
er

 maître, qui peut être une personne humaine, qu’elle soit 

morte ou vivante, il demeure sa source d’inspiration. Le 

pasteur se met définitivement sous l’esclavage de Satan 

car, on lui dit qu’il ne peut jamais parvenir à comprendre 

seul la bible sans l’aide de son éclaireur qui est appelé le 

1
er

 maître. Jésus-Christ devient le 2
ème

 maître.  Le pasteur 

est tenu de respecter les lois et les conditions du 1
er

 maitre 

pour voir les miracles que les gens attendent du 2
ème

 

maître. Le miracle du pasteur est lié à celui de son père 

                                              
16

 Le pasteur de l’église par qui Dieu doit passer pour parler à l’église. 



94 

 

spirituel qui peut aussi être son 1
er

 maître, à l’instar du 

premier miracle d’Elysée accompli avec le manteau de son 

père Elie, enseignent-ils.  

Ce pasteur, sous l’initiative du maître doit travailler 

beaucoup et faire beaucoup de sacrifice jusqu’à devenir 

homme-esprit. C’est comme ça qu’ils enseignent dans 

leurs églises que le fils travaille sous ou avec l’onction de 

son père. le pasteur  accomplira les miracles en respectant 

les codes tels que : dire trois fois fire,fire, fire
17

… des 

codes donnés par le père ou le 1
er

 maître. Ces codes sont 

des cris qui, en réalité sont des invocations du grand-

maître, Lucifer. Parfois ce sont les rugissements du lion 

qu’ils imitent.  

Cet enseignement va plus loin pour dire qu’un pas-

teur devenu esprit doit grandir jusqu’à devenir un vieillard 

comme les 24 vieillards qui résident près de Dieu. Ils en-

seignent, bien sûr à tort, que  le prophète Samuel après sa 

mort devint un des vieillards. C’est ainsi que Saül le vit 

quand il le fit invoquer par un médium dans 1 Samuel 28 : 

4-16.  

C’est comme ça que ces pasteurs, en se faisant dieux, 

continueront à être invoqués même après la mort car, ils 

deviendraient encore plus puissants.  

Et ils évoquent aussi Jean 10 : 34-36 pour dire qu’ils 

sont des dieux parce qu’à eux aussi la parole de Dieu avait 

été adressée et révélée par le Saint-Esprit comme l’avait 

été donné aux anges des églises d’Asie dans l’Apocalypse.  

                                              
17

 Feu en anglais. 
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Ils enseignent aux fidèles que l’élévation de chaque 

homme est cachée dans le nom de l’ange de son église-

communauté, Comme les nations devraient être bénies par 

le nom de Dieu d’Abraham, les fidèles doivent aussi  prier 

au nom de Dieu de leur pasteur, disant dieu du pasteur X 

ou dieu du pasteur Y ; c’est dans ces conditions qu’ils au-

ront l’élévation divine.  Or, en faisant ainsi, ils savent 

qu’ils font entrer les fidèles en alliance avec Satan, le dieu 

de leur pasteur. 

Les âmes faibles, les pasteurs non avertis copient ces 

enseignements, voyant qu’ils sont en leur faveur parce 

qu’ils se sentent élevés aux yeux de leurs fidèles,  ils les 

enseignent.  

Lorsque quelqu’un enseigne une partie de cette doc-

trine, même sans être initié, Satan l’identifie aussi comme 

son serviteur, mais de seconde classe. Voilà comment les 

églises sont en train d’être initiées à l’occultisme. Ce 

qu’ils appellent les dimensions élevées de la prière n’est 

autre que les profondeurs de Satan.  

Ainsi dit le Seigneur : « A vous, à tous les autres de 

Thyatire, qui ne reçoivent pas cette doctrine, et qui n’ont 

pas connu les profondeurs de Satan, comme ils les appel-

lent, je vous dis : Je ne mets pas sur vous d’autre far-

deau ; seulement, ce que vous avez, retenez-le jusqu’à ce 

que je vienne. » Apocalypse 2 : 24.  
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LA CONCENTRATION POUR DOMINER 

Cette doctrine est la mise en pratique des théories 

diaboliques dans l’église afin de produire des signes et 

prodiges.  

Alors que les miracles de Jésus-Christ se produisent 

par sa parole, ceux de Satan sont opérés par des rites et 

cérémonies. Soyez attentif et restez vigilant avec le pas-

teur qui promet à l’avance de faire des miracles.   

Ce faux enseignement est basé sur le passage des 

Actes 3 :1-9, disant que  Pierre et Jean était concentré au 

point où ils fixèrent le regard sur le mendiant malade pour 

le guérir « …de même que Jean, fixa les yeux sur lui, et 

dit : Regarde-nous. » 

C’est comme ça que les pasteurs satanistes, lors des 

séances de miracles, demandent aux fidèles de le regarder 

dans les yeux, afin que l’onction du pasteur arrive auprès 

d’eux, avant qu’ils n’arrivent à obtenir un miracle. En lui 

regardant dans les yeux, il établit une connexion démo-

niaque avec la personne qui le regarde. Ainsi, il transmet 

ses démons qui vont opérer dans la personne. 

Le pasteur doit dominer tous les esprits humains pré-

sents dans la salle. La présence d’un vrai enfant de Dieu 

dans un rayon donné peut l’empêcher à accomplir ses faux 

miracles. Il regarde tout le monde pour hypnotiser la salle. 

Le pasteur doit porter une tenue spéciale prévue en cette 

occasion, donnée par le maître. Il se prépare par des rites 

diaboliques, il prépare aussi l’assemblée à être soumise à 

ses démons en encourageant les fidèles, surtout les 
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femmes à s’habiller sans pudeur. Par exemple, il deman-

dera à l’église de porter une tenue spécifique, d’une cou-

leur spéciale…  il enseignera que cela n’est pas un péché 

si une personne séduite par ton habillement vienne à 

l’église, ça serait un péché saint.  

La vie de l’impudicité de l’église accorde aux dé-

mons agissant dans le pasteur à opérer des signes menson-

gers. La vie de sanctification des frères est un frein dans 

cet exercice. D’où, il doit encourager la vie de péché et 

décourager la vie de prière et de sanctification par des 

pamphlets comme « les jeûnes et prières ne servent à rien, 

le service est plus grand. Par-là, il veut dire que celui qui 

gagne une âme au Seigneur même s’il commet un péché, 

il sera couvert par le sang de Jésus. » Ce qu’ils appellent 

gagner une âme à Jésus, c’est le fait pour une personne de 

commencer à fréquenter leurs églises, peu importe la vie 

de péché qu’elle mène.  

On interdira de dire aux nouveaux venus 

d’abandonner de fumer ou de prendre l’alcool, d’arrêter le 

concubinage, le mensonge, le vol… sous prétexte que 

c’est dur pour les nouveaux, ils risquent de fuir l’église. Il 

faut donc les laisser tranquille, le Saint-Esprit les convain-

cra plus tard.  

Mais comment un homme peut-il se laisser con-

vaincre par le Saint-Esprit si on ne lui dit pas ouvertement 

qu’il doit abandonner le péché pour plaire à Dieu ?  

Ils vont loin, jusqu’à tendre le piège aux frères qui 

marchent dans la sainteté afin qu’ils tombent dans le pé-
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ché car, ils savent que la vie de sanctification crée la pré-

sence de Dieu, celle-ci empêche ses démons d’agir plei-

nement. Si les frères persistent dans la voie de la crainte 

de Dieu, il faut leur trouver un motif pour les chasser de 

l’église.      

Le vrai miracle venant du Seigneur ne s’opère pas 

par des rites ou par des formules à répéter. C’est simple-

ment par le nom de Jésus par la foi et par la prière.  Marc 

16 :17.    

L’EMANCIPATION DE LA FEMME 

Cette doctrine est parmi les tops secrets de Satan. 

Pour y arriver, le diable l’a injectée d’abord dans le 

monde, sachant qu’enfin de compte cela va influencer 

l’Eglise, qui est l’épouse de Christ afin de la révolter 

contre Jésus-Christ. 

En réalité le mouvement féministe n’a rien à avoir 

avec le monde, elle est passée par le monde afin 

d’influencer l’Eglise. L’égalité de l’homme et la femme 

est l’exemple pour dire que l’Eglise est l’égale de Jésus-

Christ, qui n’est plus le chef, l’Eglise doit se prendre en 

charge et faire tout ce qu’elle veut. Avoir des chefs autant 

qu’elle voudra, ne jamais être soumise à Jésus-Christ. 

Etant donné que Satan avait échoué à prendre le ciel, 

sur terre il veut diriger l’Eglise de Jésus-Christ. Le diable 

a instauré un jour de la femme, le 08 Mars, le jour où la 

femme partout au monde peut diriger et dominer son chef 

l’homme. Le diable espère un jour diriger toute l’Eglise de 

Jésus sur terre, même un seul jour ça serait  pour lui une 
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grande victoire, mais cela n’arrivera jamais. La vraie 

Eglise est inébranlable elle ne sera jamais soumise à Sa-

tan.  

Il faut faire très attention au langage qui consiste à 

dire aux enfants de Dieu que le monde évolue, l’église 

aussi doit évoluer, certaines choses anciennes doivent être 

abandonnées, il faut adopter ceci ou cela… vous savez, 

dans les temps anciens, nous voyions ceci comme péché… 

les choses ont évolué, la modernisation…  

Des choses pareilles sont dites pour inciter l’église à 

ne plus se soumettre à Jésus. Par exemple, ils interdiront 

aux femmes de porter les voiles lors des cultes, les 

hommes pourraient porter des chapeaux à l’église, et 

même lorsqu’ils chantent pour le Seigneur. Ils doivent 

ordonner les femmes pasteurs, parce qu’elles sont égales à 

l’homme…  

Ils prendront toujours l’exemple des politiques, di-

sant : ne voyez-vous pas comment cette dame a dirigé le 

pays bien plus que les hommes ? 

Esaïe 3 : 12,13 « Mon peuple a pour oppresseurs des 

enfants, Et des femmes dominent sur lui ; Mon peuple, 

ceux qui te conduisent t’égarent, Et ils corrompent la voie 

dans laquelle tu marches. L’Eternel se présente pour plai-

der, Il est debout pour juger les peuples. »  

L’émancipation de la femme cache en réalité le pro-

jet diabolique de l’émancipation de l’Eglise par rapport à 

son mari, Jésus-Christ, un projet perdu d’avance pour le 

diable car, la vraie Eglise, invisible est indéboulonnable.  
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Souvenez-vous que le Dieu de la bible, qui ne 

change pas, qui n’a pas changé depuis des milliers 

d’années a commencé à changer depuis les années 

soixante-dix. En effet, c’est durant cette décennie que de-

puis l’histoire de l’Eglise, les femmes ont commencé à 

devenir ministres de la parole dans les églises. C’est 

comme si le Saint-Esprit serait descendu juste ces années-

là. Remarquez simplement que tout ceci a été précédé par 

le mouvement de l’émancipation de la femme débuté une 

décennie avant.  

L’homme est de mémoire très courte, les choses qui 

se sont passées il y a cinquante ans paraissent une éternité 

à ses yeux, tandis que pour Dieu, celles de mille ans sont 

comme celles du hier.  

Personne, ni les pasteurs n’osent plus hausser  le ton 

pour dire que Dieu a dit que l’homme ne portera pas 

l’habillement de la femme et que la femme ne peut pas 

porter l’habillement de l’homme. Ce passage de Deutéro-

nome est parmi lequel le diable a convaincu tout le monde 

de changer, et pourtant les églises-communautés, ainsi que 

le monde séculier avait toujours respecté cette parole de 

Dieu contenu dans la bible depuis le temps ancien. 

Deutéronome 22:5 « Une femme ne portera point un 

habillement d’homme, et un homme ne mettra point des 

vêtements de femme ; car quiconque fait ces choses est en 

abomination à l’Eternel, ton Dieu. » 
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 En France par exemple, le pantalon était interdit à 

la femme par une ordonnance
18

  qui vient d’être annulée 

officiellement  le 31 Décembre 2012 parce que, le panta-

lon était l’habillement de l’homme.  

Durant au moins deux siècles (213 ans) cette loi a 

existé en France. Elle fut adoucie en 1892 pour permettre 

aux femmes de monter à vélo et faire le cheval. Il fallait 

donc pour ce, une autorisation expresse de la mairie. La 

levée de boucliers est venue par le mouvement de 

l’émancipation de la femme. D’aucuns n’ont pas vu le 

danger de laisser l’habillement de l’homme être porté par 

la femme et vice versa, néanmoins les conséquences sont 

là aujourd’hui ; la banalisation de l’homosexualité. Même 

ces pantalons interdits dans les années-là étaient de loin 

pudique que ceux portés par les femmes aujourd’hui. 

Ceux d’aujourd’hui sont juste une chaussette portée sur le 

corps, qui laisse entrevoir tout le corps de la porteuse. Les 

pasteurs, les parents… personne n’a plus honte de regar-

der le corps nu de la femme exposé sous un petit tissu.  

Tout ceci est l’héritage diabolique inspiré par les 

francs-maçons pour détruire l’Eglise. Aujourd’hui, les 

églises-communautés n’hésitent plus à célébrer ensemble 

avec le diable cette journée de la catastrophe, le 08 Mars. 

D’autres laissent même les femmes enseigner et faire 

toutes choses pendant cette période. Ainsi, ils adorent le 

diable dans la maison de Dieu.   

                                              
18

 Ordonnance du 26 brumaire l’an X stipule, toute femme voulant 

s’habiller en homme doit se présenter à la Préfecture de police pour obtenir 

une autorisation. Source : Journal télévisé de France3, avril 2012. 
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Les voies de Dieu sont parfaites, elles ne changent 

pas. Quitter les voies du Seigneur c’est se priver d’un 

grand bouclier contre le danger. Le psalmiste déclare : « O 

Dieu ! Tes voies sont saintes ; Quel dieu est grand comme 

Dieu ? Psaumes 77:14, et « Les voies de Dieu sont par-

faites, La parole de l’Eternel est éprouvée ; Il est un bou-

clier pour tous ceux qui se confient en lui » Psaumes 

18:31. Encore, « J’enseignerai tes voies à ceux qui les 

transgressent, Et les pécheurs reviendront à toi. » 

Psaumes 51:13 (51-15). 

 

LA BRAISE AU LAIT 

La braise au lait est un nom de code, qui ne sera pas 

connu de tout le monde. Littéralement cela signifie mé-

langer la braise (charbon de bois) et le lait, ce qui va don-

ner un produit de confusion ni braise ni lait, un produit 

non comestible. La braise symbolise les enseignements et 

les pratiques du diable, le lait symbolise la parole saine de 

Dieu. C’est une stratégie cachée qui ne sera pas donnée au 

public mais dont le pasteur occultiste est tenu d’appliquer 

les dispositions.  

La braise au lait n’est pas vraiment un enseignement 

qu’on donne aux églises mais, c’est une pratique que les 

serviteurs de Satan dans les églises doivent observer, qui 

vise à semer la confusion dans la foi chrétienne, en injec-

tant dans la parole de Dieu des faussetés.  

Pour ce, Satan équipe ses serviteurs qui ont déjà fait 

alliance avec lui, et les lance sur terrain, avec mission de 
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fonder les églises. Les serviteurs de Satan deviendront 

nombreux, comme c’est déjà le cas aujourd’hui,  au point 

où il sera difficile de distinguer les vrais pasteurs et des 

faux, les vraies églises et les fausses églises, églises de 

Satan. 

Les faux pasteurs auront de grandes églises, ils vont 

faire l’apparence des saints de Dieu, ils prêcheront avec 

une apparence de pureté mais sans dire la vérité sur Jésus-

Christ. Ils se focaliseront plus sur l’accomplissement des 

miracles. Ils prêcheront la sanctification sur la forme sans 

pour autant insister sur la pratique. Ils encourageront le 

péché d’une manière ou d’une autre. Par exemple, il prê-

chera la sanctification mais dans la vie il sera polygame, 

ami des stars, fréquentant les boîtes de nuit… 

Le diable a un objectif ici, semer le doute dans 

l’esprit du monde, qu’on ne sache plus distinguer les vrais 

et les faux serviteurs de Dieu. Que tous soient mis dans le 

même sac. Mais ce sont les serviteurs du Diable qui auront 

de l’avantage, parce qu’ils ont des grandes églises. Les 

hommes les verront enseigner les mêmes choses, tandis 

qu’ils auront en plus l’argument de miracle, ils convain-

cront beaucoup de gens qu’ils sont dans la vérité et les 

fidèles des églises vraies pourraient même changer des 

églises. Matthieu 24 :24. 
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LA DOCTRINE DES ORIGINES ET DE L’ADOPTION 

Cet enseignement est très controversée, il sera ensei-

gné au grand public autrement mais sa vraie signification 

est cachée, et sera donné aux initiés.  

« Les origines réclament toujours l’homme. » 

Une déclaration mensongère sur base duquel sera 

établi l’enseignement : « la vie de toute personne est in-

fluencée par ses origines, et elle doit se terminer dans ses 

origines. » 

Ils enseignent ceci au public : 

Une personne issue d’une famille maudite, pauvre, 

riche… vivra les conséquences de ses origines quand bien 

même elle serait devenue enfant de Dieu ou serviteur de 

Dieu. Celle qui est issu d’une famille riche évoluera rapi-

dement jusqu’à  devenir riche parce que la richesse la ré-

clamera, tandis que celle issue d’une famille pauvre aura 

toujours du mal à monter au sommet car, la pauvreté la 

réclamera.  

De là est sorti cette doctrine de combat spirituel qui  

enseigne que toute personne doit vérifier sur ses origines, 

ses racines. S’il y a eu un sorcier ou une sorcière comme 

grands-parents ou arrière grands-parents, sa vie serait af-

fectée à cause de la vie impure antérieure menée par ses 

parents. D’où, même une personne née de nouveau, doit 

chercher sa délivrance après avoir cru en Jésus-Christ et 

devenu chrétien. 
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Cet enseignement est anti-biblique, démoniaque 

parce qu’il nie la puissance du sang de Jésus qui a racheté 

le nouveau-né de toute les malédictions et il pousse les 

enfants de Dieu à chercher le salut par les efforts des 

prières et des jeûnes, il renie le salut par la foi gratuite en 

Jésus-Christ. Il fait jeter le doute dans le cœur des enfants 

de Dieu qui ne croient plus à leur salut à cause de leurs 

origines présumées mauvaises. 

  2 Corinthiens 5 : 17 « Si quelqu’un est en Christ, il 

est une nouvelle créature. Les choses anciennes sont pas-

sées ; voici, toutes choses sont devenues nouvelles. » 

 Les réalités occultes de cet enseignement.  

A leurs disciples, ou aux personnes qu’ils veulent 

initier dans l’occultisme, ils enseignent ceci : 

- Dieu traite avec les hommes et il les bénit à partir 

de leurs origines.  

- le plus grand a le pouvoir de sauver le plus faible. 

Tu peux servir Dieu comme tu peux mais, si ton origine 

familiale est mauvaise tu n’évolueras pas bien. Celui qui 

est venu d’une bonne famille avancera facilement. 

- Ils disent que Jésus et Satan ont la même origine, le 

trône de Dieu.  Les origines de Satan le réclameront aussi. 

Etant donné que l’origine de Satan est le trône de Dieu 

d’où il avait été créé comme porte lumière de Dieu, à la 

fin du monde, Dieu reprendra Satan qui finira entre ses 

mains.  
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L’ENSEIGNEMENT DE L’ADOPTION 

Il découle du précédent, enseignant ceci à ceux qu’ils 

veulent initier : 

- De même que Jésus a adopté les chrétiens qui, à 

cause de cette adoption rentreront avec jésus dans les ori-

gines de Jésus qui sont les cieux, auprès de Dieu, Satan 

aussi rentrera dans ses origines (près de Dieu où il fut créé 

porte lumière de Dieu) avec des enfants qu’il aura adoptés 

sur terre, c’est-à-dire, ceux qui acceptent de le servir. Ils 

n’iront pas en enfer.  

 

- Les chrétiens iront au ciel dans leur lignée qui est la 

lignée de Jésus, parce qu’ils ont été adoptés par Jésus. 

 

- Les serviteurs de Satan (les occultistes) aussi iront 

au ciel dans leur lignée, la lignée de Satan parce qu’ils ont 

été adoptés par Satan ici sur terre. Donc tous seront sau-

vés, les uns comme les autres chacun dans son rang. Les 

chrétiens pourraient être avantagés sur certains points 

parce qu’ils auraient manqué de certaines choses sur terre. 

Quel mensonge grossier ! 

 

- Les enfants de Satan ont une grande puissance ici 

sur terre parce que leur maitre est ici présent sur terre, ils 

les renforcent, ils font les miracles. Ils disent que lorsque 

Jésus était sur terre ses disciples étaient puissants parce 

qu’il était avec eux ici sur terre, il les renfonçait. C’est 

pourquoi, les pasteurs d’aujourd’hui ne font plus les mi-

racles comme au temps de Jésus. 
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Un enseignement odieux qui ignore la présence perma-

nente de Jésus-Christ sur terre comme annoncé dans Mat-

thieu 28:20 …Et voici, je suis avec vous tous les jours, 

jusqu’à la fin du monde. » Si Jésus était absent dans le 

monde contrairement à sa promesse, alors il ne serait plus 

la vérité. Les pauvres gens croient au diable parce que 

n’ayant pas connu véritablement Jésus, ils ne peuvent ni 

voir Jésus ni les miracles de Jésus.  

- Satan et Jésus ont le même sang, de la même ori-

gine peu importe leur rang. tous sont des enfants de Dieu. 

un enfant a toujours droit à l’héritage qu’il soit enfant légi-

time ou enfant bâtard. Tous les adoptés prient, ceux de 

Jésus de leur façon et ceux de Satan aussi (les incanta-

tions… et les autres pratiques). 

C’est comme ça que le Diable a réussi à persuader beau-

coup de le suivre. Même ceux qui étaient connus comme 

des vrais pasteurs ont été persuadés par ces mensonges 

pour servir Satan. Ils croient à ces mensonges, ils pensent 

qu’ils iront aussi au ciel en étant satanistes. D’où ils font 

les alliances avec lui.  

Le problème, c’est qu’ils n’ont pas connu les fondamen-

tales de la foi ou ils n’ont jamais cru à la bible. Jésus n’est 

jamais comparable à Satan de par ses origines. Jésus est 

celui qui a créé toute chose tandis que Satan a été créé.  

Colossiens 1 :15-17 « Il est l’image du Dieu invisible, le 

premier-né de toute la création. Car en lui ont été créées 

toutes les choses qui sont dans les cieux et sur la terre, les 

visibles et les invisibles, trônes, dignités, dominations, 
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autorités. Tout a été créé par lui et pour lui. Il est avant 

toutes choses, et toutes choses subsistent en lui ».  

Hébreux 1 : 1-9 « ... le Fils, qu’il a établi héritier de 

toutes choses, par lequel il a aussi créé le monde, et qui, 

étant le reflet de sa gloire et l’empreinte de sa personne, 

et soutenant toutes choses par sa parole puissante, a fait 

la purification des péchés et s’est assis à la droite de la 

majesté divine dans les lieux très hauts, devenu d’autant 

supérieur aux anges qu’il a hérité d’un nom plus excellent 

que le leur. Car auquel des anges Dieu n’a-t-il jamais 

dit : Tu es mon Fils, Je t’ai engendré aujourd’hui ? Et 

encore : Je serai pour lui un père, et il sera pour moi un 

fils ? Et lorsqu’il introduit de nouveau dans le monde le 

premier-né, il dit : Que tous les anges de Dieu l’adorent ! 

De plus, il dit des anges : Celui qui fait de ses anges des 

vents, Et de ses serviteurs une flamme de feu. Mais il a dit 

au Fils : Ton trône, ô Dieu, est éternel ; Le sceptre de ton 

règne est un sceptre d’équité ; Tu as aimé la justice, et tu 

as haï l’iniquité ; C’est pourquoi, ô Dieu, ton Dieu t’a oint 

D’une huile de joie au-dessus de tes égaux. 

Satan a été créé, il n’est pas du même rang que Jésus. 

Ezéchiel 28 :15 « …Tu as été intègre dans tes voies, De-

puis le jour où tu fus créé Jusqu’à celui où l’iniquité a été 

trouvée chez toi ». 

2 Corinthiens 4 :3,4 « Si notre Evangile est encore voilé, il 

est voilé pour ceux qui périssent ; pour les incrédules dont 

le dieu de ce siècle a aveuglé l’intelligence, afin qu’ils ne 
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vissent pas briller la splendeur de l’Evangile de la gloire 

de Christ, qui est l’image de Dieu. » 

Ce qui fait plus mal, c’est que ces satanistes étaient des 

éclairés, mais Satan a réussi à les voiler l’intelligence. Ils 

sont devenus ses serviteurs convaincus et qui le servent 

avec force et dévouement. 

 

 L’ENSEIGNEMENT DES ALLIANCES 

Ce qu’ils enseignent : 

Ainsi, ils enseignent que tous les adoptés (de Jésus 

ou de Satan) sont enfants de Dieu mais il conviendra à 

chacun de faire son choix qui veut-il servir, et faire 

l’alliance avec son père. Tous, sont croyants, tous ont la 

foi, soit en Jésus soit en Satan. 

Une alliance n’est pas visible, elle est spirituelle, 

mais les effets sont visibles, elle réside dans le sang de 

l’homme et sur la tête de l’homme. Donc l’alliance avec le 

diable ne sera pas connue des hommes, ça sera un secret. 

Mais cette personne aura en lui une puissance de l’alliance 

qui va agir en lui.  

Les uns vont faire l’alliance pour entrer dans 

l’origine de Jésus, les autres avec Satan. 

Cette alliance va leur permettre d’appartenir en une 

famille qui fera d’eux enfant de Dieu soit par Satan soit 

par Jésus, Dieu te vois à travers le diable. Ceux qui entrent 
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dans cette alliance ont le devoir de faire entrer aussi beau-

coup de gens dans cette alliance.  

Comme il est dit que les pasteurs rendront compte à 

Dieu pour les fidèles, de même aussi les satanistes  vont 

faire entrer beaucoup de gens dans l’alliance, ces gens 

entrés par eux seront vu par le diable au travers d’eux, leur 

père
19

, donc celui qui les a initiés, c’est ce qu’on appelle 

alliance du père.  

C’est de là qu’est venue la fameuse doctrine de pa-

ternité qui est enseigné aujourd’hui dans les églises : Il 

faut que tout serviteur ait un père, Il faut avoir des fils.  

Ils font des alliances  pères-fils. De là les enseigne-

ments de père ; il ne peut avoir qu’un seul père. Le fils 

travaille sous l’onction de son père !!! Des choses que la 

bible n’a jamais dites.  

Ce père  va commencer à enseigner le surnaturel à 

son fils. Celui-ci reçoit l’ordre de prier dans le nom du 

Dieu de son père, on ne cite plus Jésus-Christ mais on 

parle juste de Dieu sans autre nom. En réalité il s’agit du 

diable en personne.  Dans cette alliance de père-fils, il y 

aura des prières secrètes à faire. Le fils sera initié petit à 

petit avec beaucoup de sagesse. Le fils commencera à pra-

tiquer les mystères avec l’onction diabolique de son père, 

d’où ils parlent de l’onction du père qui coule jusque chez 

les fils. Le fils aura le succès, l’argent, le miracle… Ils 

enseignent que la force de l’alliance avec le père (spiri-

tuel), c’est le miracle.   

                                              
19

 Voir note de bas de page n°14 
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Le diable propose aux enfants de Dieu ce qu’ils pos-

sèdent déjà de Dieu. La bible dit, voici les miracles qui 

accompagneront ceux qui auront cru… Marc 16 : 16.  

Les enfants de Dieu doivent mettre en tête que 

jamais dans la vie du chrétien il te sera demandé de 

faire une seconde alliance. La seule alliance demeure 

celle faite avec Jésus-Christ lorsqu’on confesse ses pé-

chés et qu’on l’accepte comme Seigneur et Sauveur. 

Aucune autre alliance n’est permise. Attention aux al-

liances faites avec le pasteur, les alliances faites pour 

devenir fils du pasteur, les alliances faites lors de la 

consécration… toutes sont des alliances faites avec le 

diable.  

L’ENSEIGNEMENT DU SURNATUREL  

Dans cette alliance père-fils il y aura pour enseigne-

ment principal le surnaturel. Le surnaturel c’est ce qui 

n’est pas de cette nature. Dans cette nature nous avons ce 

que nous voyons, ce que nous mangeons, ce que nous tou-

chons...  le surnaturel c’est le monde des esprits, les 

choses invisibles, les choses difficiles à comprendre. 

L’enseignement du surnaturel a pour objectif d’amener le 

fils à faire le miracle de son père, de l’invisible. Comment 

sortir en esprit, comment faire ça… le fils va commencer à 

opérer ces choses petit à petit, jusqu’à se retrouver à faire 

des sacrifices humains. En cette étape le fils n’hésitera 

plus parce qu’il aura déjà fait des miracles avec l’onction  

de son père. Voilà pourquoi ils insistent sur l’alliance que 

le père doit faire avec son fils et ils enseignent que tout 

serviteur doit avoir un père.  
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Dans tout ceci, les satanistes ont l’ordre de tout faire 

en cherchant l’appui dans la bible pour camoufler les 

vraies intentions.  

Les pasteurs naïfs, ceux qui ne sont pas conduits par 

le Saint-Esprit, après avoir suivi un enseignement sur ces 

thèmes, flatté par les avantages : l’argent, le respect, 

l’honneur qu’ils bénéficieront dans ces faux enseigne-

ments ; les adoptent et les enseignent dans leurs églises. 

Dès l’instant qu’ils enseignent ces doctrines, ils sont lâ-

chés par le Seigneur Jésus-Christ, ils se retrouvent nuls. 

Leurs églises vont régresser au lieu de progresser. Ce dé-

sarroi les poussera à chercher de l’aide auprès de ce pas-

teur qu’il a vu prêcher ces choses. Ce pasteur, lorsqu’il 

viendra, amènera avec lui tous ses démons et ils accompli-

ront des miracles. Après lui, il y aura encore une régres-

sion. Enfin, le pasteur occultiste pourra proposer l’aide au 

pasteur pour faire progresser les choses ou lui-même le 

pasteur ira demander secours auprès du pasteur occultiste. 

Et lorsque l’occultiste se met à l’initier, ce travail se fera 

rapidement parce qu’ils savent qu’il a déjà une église et le 

peuple à sacrifier. 

Le père, pour bien évoluer avec ses fils de l’église-

communauté dans son projet d’initiation, créera des 

classes, une hiérarchie. Telle classe aura droit de savoir 

ceci tandis que l’autre n’aura pas accès à cela. Les ensei-

gnements du surnaturel sont des enseignements codés qui 

ne sont pas donnés à tout le monde. Parce que ce sont des 

choses graves. Ils disent que Jésus avait commis l’erreur 

de donner les enseignements cachés à tous, c’est comme 

cela qu’il avait perdu les 72 disciples pour ne rester 
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qu’avec les 12. Jean 6 :60 « Plusieurs de ses disciples, 

après l’avoir entendu, dirent : Cette parole est dure ; qui 

peut l’écouter ? » 

Ils enseignent que tout pasteur qui n’a pas la con-

naissance de choses cachées aura une petite église et par 

conséquent mourra pauvre.  

Jésus n’avait-il pas encouragé le petit troupeau pour 

avoir trouvé le royaume des cieux ? Luc 12 :32. La bible 

ne dit-elle pas que le royaume des cieux ne consiste pas 

dans le manger et le boire ? Romains 14 :17. Jésus n’a-t-il 

pas déclaré Jean-Baptiste, plus que prophète, plus grand 

que tous ceux qui sont nés des femmes, alors qu’il n’avait 

fait aucun miracle dans son ministère prophétique ? Jean 

10 : 41, Matthieu 11 : 9-11. 

Les fidèles doivent faire très attention si le pas-

teur commence à dire qu’il y a des choses, des ensei-

gnements qu’on ne peut pas donner à toute 

l’assemblée. Il y a des choses pour les grands, les ma-

tures. C’est très dangereux car, l’occultisme est basé 

sur le secret, les choses cachées, ils disent que la con-

naissance de Dieu est cachée, et il faut la chercher. 

Ils s’appuient sur ce passage de l’évangile de jean 

16 : 12 «  J’ai encore beaucoup de choses à vous dire, 

mais vous ne pouvez pas les porter maintenant.» 

Mais Jésus-Christ avait dit : il n’y a rien de caché qui 

ne doit rester caché et ce que je vous ai dit en secret dites-

les sur le toit. 
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Matthieu 10 : 26,27 « Ne les craignez donc point ; 

car il n’y a rien de caché qui ne doive être découvert, ni 

de secret qui ne doive être connu. Ce que je vous dis dans 

les ténèbres, dites-le en plein jour ; et ce qui vous est dit à 

l’oreille, prêchez-le sur les toits. » 

Il n’y a plus aucune raison qu’un enseignement 

soit caché pour un groupe de gens dans l’église et qu’il 

soit connu d’un autre.  

Le principe de l’occultisme est que les grands secrets 

restent cachés, il faut que l’homme initié gravisse des 

échelons un à un jusqu’à arriver au sommet pour les dé-

couvrir. C’est le principe du triangle maçonnique, la base 

qui constitue la masse est plus grande et le sommet qui 

symbolise les maîtres, les initiés est plus petit..  

 

LA DOCTRINE DU ROYAUME MAINTENANT 

C’est la doctrine de la prospérité. Elle proclame que Dieu 

veut que les chrétiens soient riches, qu’ils abondent en 

toutes choses et qu’ils soient auto-suffisants.  

Les pasteurs qui enseignent cette doctrine sont remplis 

d’aspirations politiques, ils veulent que tous les enfants de 

Dieu occupent des postes d’influences dans la politique, 

dans l’économie, dans la gestion, dans les entreprises, 

dans la douane… ainsi disent-ils, le monde sera soumis à 

la loi de la justice de ces chrétiens.  

Ils veulent la reconnaissance de l’autorité du monde, ils 

voudraient avoir un mot à dire dans les choses du pays, ils 
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voudraient qu’ils soient consultés pour certaines politiques 

de la nation, disant qu’ils constituent une force sociale 

parce qu’ils ont des foules dans leurs églises-

communautés. Pour eux, la croissance quantitative de 

leurs églises n’est pas pour la gloire de Dieu mais, c’est 

pour eux une gloire personnelle, un moyen de se faire en-

tendre et se faire respecter dans le monde.   

Cet enseignement du royaume maintenant méprise l’idée 

du retour imminent de Jésus-Christ. Il voudrait que les 

chrétiens prennent les rênes du monde avant toute chose et 

le soumettre, le donner à Jésus. Ces serviteurs du diable 

disent que Jésus ne peut pas venir maintenant à moins que 

les chrétiens aient dominé la terre. Ils relèguent le retour 

de Jésus en un avenir lointain. Ils essayent de spiritualiser 

le retour de Jésus, alors que l’avertissement est clair « Jé-

sus revient bientôt ! » Apocalypse 22 :7. 

Le royaume de Jésus-Christ n’a jamais été de ce monde.  

Jean 18 : 36 « Mon royaume n’est pas de ce monde, ré-

pondit Jésus. Si mon royaume était de ce monde, mes ser-

viteurs auraient combattu pour moi afin que je ne fusse 

pas livré aux Juifs ; mais maintenant mon royaume n’est 

point d’ici-bas. » 

Et lorsqu’il avait été question qu’on veuille faire de Jésus 

roi sur terre, à cause bien sûr de la grâce de Dieu que les 

hommes voyaient en lui, il n’avait jamais accepté, il avait 

même fui, parce que les hommes voulaient l’imposer 

comme roi. 
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Jean 6 : 15 « Et Jésus, sachant qu’ils allaient venir 

l’enlever pour le faire roi, se retira de nouveau sur la 

montagne, lui seul. » 

Qu’on le veuille ou pas, il y a une incompatibilité à être 

ministre de l’évangile et ministre du monde. L’onction de 

Dieu n’est pas pour la gestion de la politique du monde. 

 

LA DOCTRINE DE LA SEMENCE DU SERPENT 

Cette doctrine enseigne que le diable a eu le rapport sexuel 

avec Satan, et que Caïn serait le fils de Satan et non le fils 

d’Adam.  

Par des explications rocambolesques, basées comme tou-

jours sur l’interprétation faussée de la parole de Dieu, ils 

convainquent les esprits faibles en disant ceci :  

- Que l’arbre interdit qui était placé au milieu du jar-

din, c’est l’organe génital féminin, se trouvant au milieu 

du corps de la femme. Genèse 3 : 3 « Mais quant au fruit 

de l’arbre qui est au milieu du jardin, Dieu a dit : Vous 

n’en mangerez point et vous n’y toucherez point, de peur 

que vous ne mouriez. » 

 

- Comme Jésus avait appelé un groupe de gens « race 

de vipère », c’est qu’il existe bien une race de serpent, et 

cette race serait issue du rapport du Serpent et Eve. Mat-

thieu 23:33 « …Serpents, race de vipères ! comment 

échapperez-vous au châtiment de la géhenne ? » 
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- Ils disent que l’expression utilisée « séduire » dans 

2 Corinthiens 11:3 … de même que le serpent séduisit Eve 

par sa ruse, je crains que vos pensées ne se corrompent et 

ne se détournent de la simplicité à l’égard de Christ. si-

gnifierait faire tomber dans l’impudicité ou l’adultère. 

Donc l’acte de Serpent vers Eve serait l’adultère. 

Or, en faisant juste une petite analyse, même sans 

être expert de la bible, il est facile de comprendre qu’ils 

sont dans l’erreur car, appeler quelqu’un ou quelque chose 

race de …, en français veut tout simplement dire espèce, 

ce qui équivaut aux caractéristiques de la chose ou de la 

personne désignée.  

Jean-Baptiste aussi l’a fait, et il a explicité pour dire 

à ceux qui venaient au baptême de produire le fruit de la 

repentance. Quoiqu’il les appelle race de vipère, il recon-

nait qu’ils étaient fils naturel d’Abraham. 

Matthieu 3 : 8,9 « Produisez donc du fruit digne de 

la repentance, et ne prétendez pas dire en vous-mêmes : 

Nous avons Abraham pour père ! Car je vous déclare que 

de ces pierres-ci Dieu peut susciter des enfants à Abra-

ham. » 

Cette doctrine n’est pas une erreur innocente, c’est 

du mensonge grave, bien calculé et avec des conséquences 

graves. Il faut être manifestement de mauvaise foi pour 

refuser de comprendre la signification du mot  séduire qui 

veut simplement dire, induire en erreur, et que cela peut 

s’appliquer en n’importe quelle situation de la prise d’une 

mauvaise décision sous une quelconque influence. Cette 
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doctrine est le premier pas vers les doctrines occul-

tistes. 

Celui qui accepte cette doctrine, bien que certains la 

trouve sans impact, fais un grand pas vers l’inconnu. Il 

accepte que Dieu est menteur. Ensuite, c’est la voie ou-

verte à toutes les fausses interprétations de la bible sous la 

couverture que la bible cacherait certaines choses. Le 

principal argument que les faux docteurs utilisent pour 

séduire est que certaines choses dans la bible sont cachées, 

il faut être éclairé pour les comprendre. 

Ainsi, comme Dieu cacherait des choses, il faut donc 

monter à une autre dîmension pour les comprendre. Ils 

utilisent les versets suivants  pour séduire.  

Deutéronome 29 :29 « Les choses cachées sont à 

l’Eternel, notre Dieu ; les choses révélées sont à nous et à 

nos enfants, à perpétuité, afin que nous mettions en pra-

tique toutes les paroles de cette loi. » 

Proverbes 25 :2 « La gloire de Dieu, c’est de cacher 

les choses ; La gloire des rois, c’est de sonder les 

choses. » 

Il y aurait donc un exercice pour un homme de Dieu, 

le pasteur, à ceux qui ont part au sacerdoce royal, à cher-

cher à découvrir et à sonder les choses cachées. 

Ainsi, celui qui croit ces mensonges est pris dans le 

piège parce qu’il croira à toute fausse doctrine qui sera 

enseignée sous le sceau des choses cachées. Ces choses 

seront dites tout haut à l’église pour préparer les fidèles à 
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recevoir les faux enseignements à venir sous étiquettes des 

choses que tout le monde ne peut pas savoir.  

C’est ça la base et le sens de l’occultisme, qui signi-

fie la connaissance de ce qui est caché. Il est appelé aussi 

l’ésotérisme, ce qui signifie que certaines choses cachées 

ne sont révélées qu’à certaines personnes et non pas à 

tous.  

Eve lui-même avait été séduite par cette même pen-

sée ; celle  d’acquérir la connaissance cachée, d’où 

l’expression utilisée par le diable ; « tes yeux s’ouvriront, 

tu seras comme dieu. » Genèse 3 :5.  

Lorsqu’un pasteur veut amener son église-

communauté dans l’occultisme ou s’il s’est déjà engagé 

dans cette voie, l’un des arguments qu’il utilisera pour 

convaincre les fidèles pour les sortir petit à petit de la 

foi en Jésus, sera l’existence des choses cachées qui ne 

peuvent être dites à toute l’assemblée… c’est un bon 

moyen pour eux de préparer les hommes à accepter 

l’inacceptable lorsque le temps sera venu.  

La bible déclare dans Matthieu 10 :26,27 « Ne les 

craignez donc point ; car il n’y a rien de caché qui ne 

doive être découvert, ni de secret qui ne doive être connu. 

Ce que je vous dis dans les ténèbres, dites-le en plein 

jour ; et ce qui vous est dit à l’oreille, prêchez-le sur les 

toits. » 
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LA DOCTRINE DE LA TOLERANCE 

Apocalypse 2 : 14 « Mais j’ai quelque chose contre 

toi, c’est que tu as là des gens attachés à la doctrine de 

Balaam, qui enseignait à Balak à mettre une pierre 

d’achoppement devant les fils d’Israël, pour qu’ils man-

geassent des viandes sacrifiées aux idoles et qu’ils se li-

vrassent à l’impudicité ». 

Balaam est décédé depuis les temps anciens mais son 

esprit se retrouve identifié dans l’une des églises du temps 

de la fin à l’origine des doctrines pernicieuses.  

La doctrine de Balaam consiste à encourager la vie 

du péché dans l’assemblée. Elle ne passe pas forcement 

par des prédications qui tolèrent ouvertement le péché, 

elle condamne le péché en public, mais elle encourage le 

péché dans la pratique en refusant d’appliquer la discipline 

à ceux qui vivent dans les péchés dans l’Eglise.  

Un frère vit dans l’impudicité avec une sœur dans 

l’église, l’affaire est connue par le pasteur, comme le reste 

du monde n’a pas cette information, le pasteur le laisse 

évoluer dans la chorale, dans la modération des cultes. Si 

la chose est connue de tout le monde, le pasteur refuse 

d’appliquer la discipline, il leur trouve un arrangement 

particulier car pense-t-il, l’absence du frère ou de la sœur 

dans un tel service va handicaper le bon fonctionnement 

de l’église. Ainsi, on les soutient par les paroles sui-

vantes : 
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Que celui qui n’a jamais péché lui jette la pierre en 

premier. Parfois l’argument de l’ivraie est évoqué pour 

laisser les péchés dans l’assemblée. 

La bible demande de reprendre ceux qui pèchent en 

public afin que les autres fidèles éprouvent de la crainte, et 

elle recommande de le faire sans prévenance le faire sans 

favoritisme. 

1 Timothée 5 : 20, 21 « Ceux qui pèchent, reprends-

les devant tous, afin que les autres aussi éprouvent de la 

crainte. Je te conjure devant Dieu, devant Jésus-Christ, et 

devant les anges élus, d’observer ces choses sans préven-

tion, et de ne rien faire par faveur. » 

 

LA FAUSSE UNITE DE L’EGLISE 

Au nom de l’unité de la foi, les organisations et 

plates-formes se sont créées sous couvert d’unir les forces 

pour évangéliser les villes ou le pays.  

Les vrais initiateurs de ces regroupements, sont les 

pasteurs occultistes. Ils ont des objectifs cachés non con-

nus de tous ceux qu’ils regroupent. Ils ont à cœur de do-

miner le quartier et d’influencer les autres églises par leurs 

pratiques malsaines afin de séduire un grand nombre, en 

commençant par initier les pasteurs à l’occultisme. Le 

nom de code de cette opération est la maison du chef. 

Ils vont gagner la confiance des pasteurs en leur pré-

sentant les projets sociaux tels que : la prise en charge des 

frais funéraires de leurs familles, les frais de scolarité des 
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enfants, les frais de logement et les frais de nourriture… 

Leurs richesses matérielles et leurs générosités envers les 

pasteurs (pauvres) feront d’eux des hommes de référence. 

Ces regroupements sont bien accueillis par les pasteurs 

parce qu’ils voient en cela un syndicat en vue de protéger 

leurs intérêts.  

C’est ici où Christ et Bélial sont unis. On voit sur la 

même affiche un tel, connu dans ces pratiques occultes, tel 

autre qui est connu pour sa polygamie, tel autre dans ses 

frasques, tel autre qui est encore accepté comme véritable 

serviteur de Dieu. Ils organisent ensemble les conférences 

et les séminaires. Même si un prédicateur enseignait les 

fausses doctrines, personne ne va l’interpeller. D’ailleurs, 

ce sont eux qui supportent financièrement l’organisation. 

Ils paient les participants, ils leur donnent à manger com-

ment alors ne pas les écouter ?  

Les occultistes savent qu’en s’unissant aux vrais 

d’abord, ils sèmeront la confusion dans les têtes de gens ; 

on ne saura plus différencier qui est vrai et qui est faux. 

Soit, tous seront considérés comme faux. Ensuite, c’est 

pour eux une pépinière pour recruter les nouveaux 

membres parmi ceux qui servent encore le Seigneur dans 

la vérité pour les initier dans l’occultisme. 

Dans ces regroupements le mot d’or est la tolérance. 

Ainsi, les pasteurs ne peuvent plus dénoncer le mal ou le 

péché de l’autre, de peur qu’il ne soit exclu ou mal vu des 

autres.   
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2 Corinthiens 6 :15-17 « Quel accord y a-t-il entre 

Christ et Bélial ? Ou quelle part a le fidèle avec 

l’infidèle ? Quel rapport y a-t-il entre le temple de Dieu et 

les idoles ? Car nous sommes le temple du Dieu vivant, 

comme Dieu l’a dit : J’habiterai et je marcherai au milieu 

d’eux ; je serai leur Dieu, et ils seront mon peuple. C’est 

pourquoi, Sortez du milieu d’eux, Et séparez-vous, dit le 

Seigneur ; Ne touchez pas à ce qui est impur, Et je vous 

accueillerai. » 

La seule solution à ce problème est de refuser toutes 

ces unions douteuses. Les pasteurs doivent mettre réelle-

ment leur foi en Dieu, comprendre que Dieu ne dépend 

pas de l’homme, ni d’un quelconque regroupement pour 

bénir ou élever un homme. La prise en charge de Dieu est 

réelle et effective, plus que la sécurité sociale humaine, et 

cela jusqu’à la vieillesse, au moment où l’homme devient 

improductif.  

Esaïe 46 :4 « Jusqu’à votre vieillesse je serai le 

même, Jusqu’à votre vieillesse je vous soutiendrai ; Je l’ai 

fait, et je veux encore vous porter, Vous soutenir et vous 

sauver. » 

Ce que l’homme de Dieu doit faire c’est d’éviter les 

comparaisons, et d’abandonner les ambitions de grandeur 

mais de comprendre la volonté de Dieu dans l’appel qui 

lui a été adressé.  

Quant à l’unité de l’Eglise prônée par Jésus-Christ, 

elle est avant tout spirituelle. 
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Ephésiens 4 : 3 «vous efforçant de conserver l’unité 

de l’esprit par le lien de la paix. »  

  Le Seigneur attend de l’Eglise l’unité de la foi et de 

la connaissance de Jésus. Cela ne passe pas forcément par 

être ensemble. L’unité est effective quand l’Eglise pro-

fesse  Ephésiens 4 : 13 « jusqu’à ce que nous soyons tous 

parvenus à l’unité de la foi et de la connaissance du Fils 

de Dieu, à l’état d’homme fait, à la mesure de la stature 

parfaite de Christ ». 

Le Seigneur a prié pour que les disciples soient 

comme lui et le père sont un. Cette  prière ne signifie pas 

qu’ils devraient se réunir physiquement au même endroit 

mais, ils devraient avoir les mêmes sentiments, la même 

espérance, étant donné qu’on a la même foi, le même Sei-

gneur et le même Dieu.  

S’il est nécessaire d’être ensemble physiquement, ce-

la ne dérange pas non plus mais il faut avant toute chose 

être assuré qu’il y a vraiment une foi commune en partage. 

Or la foi, c’est aussi ce que nous prêchons et ce que nous 

vivons. Jésus est et restera toujours une  pierre 

d’achoppement pour certaines personnes. 

Luc 12 :51 « Pensez-vous que je sois venu apporter 

la paix sur la terre ? Non, vous dis-je, mais la division ». 

On ne peut pas maintenir une unité de façade pour 

plaire au monde alors que nous savons qu’il y a des divi-

sions au niveau de la foi, plutôt il y a une recommandation 

à ne pas prendre part aux œuvres infructueuses des té-

nèbres mais de les condamner. 
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Ephésiens 5 :11 « et ne prenez point part aux œuvres 

infructueuses des ténèbres, mais plutôt condamnez-les. »  

1 Corinthiens 11 : 18,19 « Et d’abord, j’apprends 

que, lorsque vous vous réunissez en assemblée, il y a par-

mi vous des divisions, — et je le crois en partie, « car il 

faut qu’il y ait aussi des sectes parmi vous, afin que ceux 

qui sont approuvés soient reconnus comme tels au milieu 

de vous. »  

  

 LA DOCTRINE DE LA PENSEE POSITIVE OU LA 

MENTALITE POSITIVE 

Avec comme variante la mentalité de gagnant, cette 

doctrine consiste à enseigner aux fidèles d’avoir une atti-

tude mentale positive, c’est-à-dire, de penser positi-

vement, de penser succès, de penser bonheur, de penser 

guérison… ensuite à visualiser ce succès et le confesser 

afin de pouvoir obtenir ces choses.  

Cet évangile transforme l’homme en dieux. On leur 

dit «  votre destinée dépend de vos pensées. Ayez con-

fiance en vous-même. Tout ce que vous pouvez concevoir 

vous appartient. Par vos paroles, emmenez-les à 

l’existence. A partir d’une attitude mentale positive, trans-

formez vos rêves en réalité en utilisant la puissance de 

votre mental. Souvent cette fausse doctrine est couverte 

sous l’étiquette de la foi.  

Or, la vraie foi véritable ne consiste pas à se décider 

d’obtenir une chose, et à se persuader d’en avoir pour 
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pouvoir l’obtenir. La foi consiste à comprendre la volonté 

de Dieu, à écouter Dieu et à attendre de Dieu ce qu’il a 

promis et non en le devançant  par la prévisualisation ou 

par les déclarations proclamant ce que l’homme a décidé 

d’obtenir. Tout ce qu’on obtient de Dieu l’est selon sa vo-

lonté. Or, la volonté de Dieu est que nous soyons sauvés et 

non pas que nous possédions des belles maisons, des 

belles voitures…  

Vouloir produire les miracles par ses propres pensées 

paraît comme une sorte de chantage fait à Dieu, vouloir 

contraindre Dieu à accomplir ce que l’homme veut ; c’est 

prétendre devenir Dieu. D’ailleurs ceux qui prônent cette 

doctrine ne se cachent pas leurs ambitions de devenir dieu.  

LES HABITS SACERDOTAUX ET LES APPELLATIONS 

GROSSIERES.  

Le nouveau type pharisaïque se nomme pasteur. Le 

pasteur n’est plus synonyme du berger gardien du trou-

peau mais d’un grand homme, un notable. Ils prêchent sur 

les pharisiens, ils oublient qu’ils sont le vrai profil du pha-

risien d’aujourd’hui car, les reproches faits aux pharisiens 

s’appliquent parfaitement à nous pasteurs d’aujourd’hui. 

Luc 20 :46  

« Gardez-vous des scribes, qui aiment à se promener 

en robes longues, et à être salués dans les places pu-

bliques ; qui recherchent les premiers sièges dans les sy-

nagogues, et les premières places dans les festins »   
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Osez appeler votre pasteur, frère, et vous verrez 

comment il sera frustré. Ça sera un crime de lèse-majesté. 

Ils n’acceptent même pas le titre de notabilité universelle 

de Monsieur… il faut prendre soin de l’appeler Apôtre, 

Pasteur, Prophète X… A la demande d’identité, lui-même 

se présente comme Pasteur X et non comme Monsieur X, 

comme s’il avait peur de tomber dans l’oubli. Et pourtant 

dans la vie normale jamais les hommes sont censés se pré-

senter par leur titre, se faisant par exemple appeler, le Pi-

lote X, l’ingénier Y, boulanger Z…   

Comme si cela ne suffisait pas, ils se sont fait appe-

ler Révérend, ce qui signifie, une personne qui mérite la 

vénération, c’est-à-dire, le respect et l’honneur… Ils ne se 

privent pas de gros titres : Général d’Armée, Marechal, 

Rabin, l’homme de feu…    

Tout régime a sa façon de nommer ses organes et ses 

membres. Dans les parlements nationaux, les membres 

sont appelés députés ou sénateurs… cette nomenclature 

est fixée par la loi. Jésus, en fondant son Eglise avait pré-

vu, par la loi (la bible) l’appellation de ses membres. Les 

membres de l’église sont appelés Frères et Sœurs. A ceux 

qu’il a confié la charge de paître, il les a nommé Apôtre, 

Pasteur, Evangéliste, Prophète, Docteur. D’autres sont 

appelés diacres, anciens, mais cela ne leur soustrait pas de 

cette appellation générale, de frère.  L’un des signes que 

l’église n’est plus sous l’autorité de Jésus se fait voir par 

les titres que portent ses dirigeants. Lorsqu’on a des gens 

qui se font appeler général, maréchal, rabbin, Patriarche, 

Père, Sa sainteté, Monseigneur, Maître… cela peut être 

compris comme un signe de rébellion à la hiérarchie.  
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Matthieu 25 :8-10 « Mais vous, ne vous faites pas 

appeler Rabbi ; car un seul est votre Maître, et vous êtes 

tous frères. Et n’appelez personne sur la terre votre père ; 

car un seul est votre Père, celui qui est dans les cieux. Ne 

vous faites pas appeler directeurs ; car un seul est votre 

Directeur, le Christ. » 

Luc 11 :43« Malheur à vous, pharisiens ! Parce que 

vous aimez les premiers sièges dans les synagogues, et les 

salutations dans les places publiques. » 

Les pasteurs veulent être premiers en toute chose. 

Lorsque les gens se bousculent en ligne pour attendre 

quelque chose, le pasteur ne peut pas attendre son tour. Il 

se présente, je suis pasteur…  qu’a-t-il dans sa tête ? Il 

estime qu’il mérite un traitement de faveur, il demande 

d’être servi en premier.  

Si vous l’invitez dans une fête et vous osez le placer 

au milieu de la salle dans un coin sans être vu, il se plaint. 

Même lorsqu’il entre dans une église autre que celle qu’il 

dirige, il se présente auprès du service de protocole, en lui 

chuchotant à l’oreille, je suis pasteur… il exige être placé 

en place d’honneur. Si on ne le fait pas, il boude, il se 

plaint de ne pas avoir été honoré. Il faut louer les églises-

communautés où il n’y existe pas des sièges spéciaux pour 

les dignitaires ecclésiastiques.  

C’est la raison pour laquelle ils portent de tenues 

spéciales, j’estime. Pour être vu et connu de loin afin de 

ne pas se confondre avec le reste des hommes.  C’est du 

pur orgueil. La bible, dans la nouvelle alliance n’a pas 
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ordonnée aux sacrificateurs de porter les tenues spéciales. 

D’ailleurs dans la nouvelle alliance tous les chrétiens sont 

sacrificateurs, pourquoi donc tout le monde n’est pas con-

cerné par ces tenues ? Il faut faire attention aux vêtements 

pastoraux portés obligatoirement lors des cérémonies spé-

ciales, cela peut cacher des significations occultes.  
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2 Corinthiens 4 : 2 « Nous rejetons les choses hon-

teuses qui se font en secret, nous n’avons point une con-

duite astucieuse, et nous n’altérons point la parole de 

Dieu. Mais, en publiant la vérité, nous nous recomman-

dons à toute conscience d’homme devant Dieu ». 

 

Les paroles de Paul citées ci-haut doivent être consi-

dérées comme une déclaration d’honneur de tous les servi-

teurs de Dieu et de leurs églises. Nous ne faisons pas des 

choses en secret, notre conduite n’est pas douteuse, nous 

ne falsifions pas la parole de Dieu.  

Les églises-communautés doivent être le symbole de 

l’institution de la plus haute moralité dont la conduite dans 

le monde doit être marquée de pudeur, d’honnêteté et  de 

vérité en tout point devant les hommes et devant Dieu, 

vivant et dispensant la parole de Dieu dans la simplicité. 

Que trouve-t-on aujourd’hui dans les églises-

communautés ?  

Il est aujourd’hui ridicule de se présenter comme 

pasteur dans certaines contrées du pays à cause des mé-

faits commis par des hommes dits de Dieu. L’image du 

pasteur berger a été détruite, le pasteur est devenu syno-

nyme de patron, polygame, voleur, violeur…  tout ceci 

approuvé ou encouragé par les fidèles de leurs églises.  

Ne touchez pas à mes oints, qui es-tu pour juger le 

serviteur de Dieu, aiment-ils dire afin de fermer la bouche 

à toute critique et à tout reproche à leur égard.  
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La bible nous recommande de ne jamais prendre part 

aux œuvres des ténèbres plutôt de les condamner. Ephé-

siens 5 : 10.  

Dans ce chapitre, il est présenté de façon non ex-

haustive les pratiques honteuses qui se font dans des 

églises. 

Le culte. 
Le mot culte désigne l’action humaine de rendre 

hommage à Dieu parce qu’il en est digne. Il recouvre des 

actes assez divers que l’adoration, l’action de grâces, les 

prières, l’offrande de sacrifices et les vœux que l’on peut 

faire… il englobe non seulement les mouvements des hu-

mains vers Dieu, mais aussi les communications de Dieu à 

son peuple, ainsi que toute l’activité communautaire asso-

ciée à ce rapport entre Dieu et l’homme
20

.  

Souvenez-vous toujours que le diable, au travers de 

ses serviteurs, ne cherche pas à arrêter le culte du vrai 

Dieu. Il sait que cela est presqu’impossible, en ce temps, 

jusqu’à ce que son temps arrive. Pour ce, il a choisi 

d’offrir au peuple de Dieu un  culte sans le vrai Dieu, où 

Satan lui-même est dieu. Or, un culte est agréé auprès de 

Dieu par sa présence, s’il est fait selon ses voies et ses 

principes. Le diable, connaissant ces choses a préconisé de 

perturber les activités du culte, en introduisant dans une 

partie des activités ou une autre un ou plusieurs éléments 

                                              
20

 Le grand dictionnaire de la Bible, deuxième édition révisée. 388, Excel-

sis, 2010. 
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pouvant provoquer l’indignation de Dieu au point que 

Dieu refuse d’honorer la réunion de par sa présence pour-

tant essentielle au culte.   

Lors du culte, aucune activité n’est plus importante 

que l’autre. Tout doit être fait selon l’analogie de la foi, 

c’est-à-dire, selon ce que recommande la parole de Dieu, 

avec respect et considération. L’honneur, la vedette doit 

être rendue à Dieu. 

Le culte spectacle 
Les choses ne sont pas organisées de façon à tirer 

l’attention de Dieu mais du prochain. Pour attirer 

l’attention, il suffit d’être saint d’esprit, de corps et de 

l’âme, l’environnement dans lequel se retrouve l’adorateur 

n’est trop pris en compte. Il l’a dit lui-même, « … crois-

moi, l’heure vient où ce ne sera ni sur cette montagne ni à 

Jérusalem que vous adorerez le Père… Mais l’heure vient, 

et elle est déjà venue, où les vrais adorateurs adoreront le 

Père en esprit et en vérité ; car ce sont là les adorateurs 

que le Père demande. » Jean 4 : 21,23. 

Tout est fait pour que l’autre comprenne que je suis 

là, c’est ça la signification du spectacle. Quand je 

m’habille non pour couvrir mon corps mais pour être féli-

cité par mon voisin c’est le spectacle. Quand la chorale 

chante et s’attend aux applaudissements de la salle c’est 

l’esprit du spectacle qui l’anime.   
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Du lieu du culte 
Le lieu du culte lui-même est devenu un lieu de 

spectacle par les décorations qui s’y font. Les églises sont 

décorées comme des boîtes de nuits, les fleurs sont plan-

tées çà et là, les lumières tamisées, le son de la musique 

très raffiné afin de créer une atmosphère capable d’exciter 

l’esprit humain à la manifestation des émotions... Le  ré-

sultat ; est que les gens qui viennent à l’église ne sont plus 

concentrés dans la présence de Dieu mais ils sont plutôt 

plongés dans la contemplation de la beauté de l’édifice, du 

décor et des personnes. Ils n’entrent plus dans la présence 

de Dieu, le culte se passe autour de l’homme et non autour 

de Dieu.  

Normalement le lieu du culte doit être simple et 

propre, pas trop de décorations qui peuvent faire sortir 

l’homme de la présence de Dieu pour l’amener à contem-

pler la nature et les hommes à la place de Dieu. Le son de 

la musique sobre, modéré non pas comme dans un concert 

de musique rock. Chacun doit faire attention dans sa façon 

de se présenter devant Dieu. Même un habit extravagant 

porté par le pasteur, par le modérateur, par un chantre et 

qui attire l’attention des gens à l’église peut être une occa-

sion de sortir le peuple de la présence de Dieu. par ce fait, 

ils entrent en concurrence avec Dieu. On doit aussi veiller 

à tout ce qui est dans la salle. Les hommes viennent au 

culte pour prier, pour adorer, pour louer, et pour écouter 

Dieu. Toute action ou toute personne qui prend  la vedette 

et attire  la pensée et le regard des hommes à la place de 

Dieu devient une occasion de chute et se met en concur-

rence avec Dieu. Cela peut être la décoration de la salle, le 
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vêtement d’un homme ou d’une femme, la démarche 

d’une personne dans la salle, les causeries lors de la prédi-

cation…  

Si l’église a des moyens pour offrir le confort à la 

salle du culte, les dirigeants doivent veiller à ce que cela 

ne devienne pas l’extravagance. Le lieu du culte est un 

lieu ouvert au public, personne ne sait quel genre de 

peuple y entrera. La propreté et la simplicité sont recom-

mandées mais jamais la somptuosité. 

Du déroulement du culte 
Quand bien même on crie haut et fort que l’Esprit-

Saint dirige la cérémonie, il est clair qu’au vu de tout ce 

qui se passe dans les cultes des protestants et de ses déri-

vés : le courant évangélique, le pentecôtiste… sent du 

formalisme, de la tradition, de la routine.  

Il y a des acteurs attitrés, un groupe d’hommes et de 

femmes ; le pasteur, les chantres, le modérateur, la per-

sonne qui lit le communiqué… les autres, la grande majo-

rité sont passifs, ils ne participent pas. Avec la modernité, 

dans des villes, presque toutes les assemblées disposent 

des instruments de sonorisation. Une équipe chargée de 

louanges égrène des cantiques d’un côté, et de l’autre 

toute l’assemblée est censée participer. Parfois ça passe 

bien en chant, mais lorsqu’il sera question de prier pour un 

sujet donné, l’assistance reste muette. Il suffit d’une panne 

électrique pour avoir la tension exacte de la salle et savoir 

combien de gens participent réellement au culte.  
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La présence de l’assemblée est passive.  C’est 

comme si elle est préparée à regarder et à répondre amen, 

amen aux sollicitations insistantes du prédicateur. Surtout 

personne ne peut poser de question ni pendant ni après la 

prédication. C’est comme ça que les fidèles sortent de 

l’église avec des confusions en tête. La faute ? Le pasteur, 

c’est un pape dont la parole a été déclarée  infaillible et ne 

peut souffrir d’aucune  contradiction, encore moins dans 

le culte. La réalité est que le pasteur cache son ignorance, 

et il faut éviter des questions au risque de réveiller la 

conscience des fidèles. La réalité est qu’il est orgueilleux 

et ne peut pas reconnaître ses limites. Alors que le Sei-

gneur Jésus-Christ se laissait interrompre dans ses ser-

mons par des questions des auditeurs, au point où une par-

tie non négligeable de ses prédications étaient à l’origine 

des questions ou des observations qui étaient faites par les 

auditeurs.   

1 Corinthiens 14 : 26-31 «  Que faire donc, frères ? 

Lorsque vous vous assemblez, les uns ou les autres parmi 

vous ont-ils un cantique, une instruction, une révélation, 

une langue, une interprétation, que tout se fasse pour 

l’édification.  En est-il qui parlent en langue, que deux ou 

trois au plus parlent, chacun à son tour, et que quelqu’un 

interprète ; s’il n’y a point d’interprète, qu’on se taise 

dans l’Eglise, et qu’on parle à soi-même et à Dieu. Pour 

ce qui est des prophètes, que deux ou trois parlent, et que 

les autres jugent ; et si un autre qui est assis a une révéla-

tion, que le premier se taise. Car vous pouvez tous pro-

phétiser successivement, afin que tous soient instruits et 

que tous soient exhortés. » 
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Un bon culte est celui auquel tout le monde participe 

et se sent à l’aise. Une personne peut poser une question, 

faire une remarque, mais le tout dans l’ordre. Le prédica-

teur n’est pas obligé de répondre seul à toutes les ques-

tions posées. Les dirigeants, l’assemblée, toute personne 

qui se sent capable peut demander la parole et répondre. 

Le prédicateur devient le modérateur du partage pour  

conclure selon la vérité trouvée dans la bible.  

Le culte ne commence pas forcément par un tel can-

tique pour en finir par un autre connu d’avance. Le Saint-

Esprit doit être libre d’agir. Lorsque la bible dit n’éteignez 

pas l’Esprit, c’est qu’elle reconnait à l’homme a le pouvoir 

d’empêcher le Saint-Esprit d’agir au sein de la commu-

nauté.  

De l’ambiance du culte 
…Passer au milieu des églises dites de réveil n’est 

pas si différent de ce qui se passe au milieu d’un bar à 

Kinshasa.  

La scène est presque identique, du boucan pas pos-

sible (même dans une église d’une vingtaine de personnes 

on retrouverait des baffles d’une forte puissance comme 

dans un concert) ; les danses disproportionnées avec les 

cantiques en secouant toutes les parties du corps : de la 

pointe d’orteil aux cheveux, en passant par la hanche. Des 

animateurs qui acclament le Seigneur au même rythme 

d’un DJ. On se rend compte-là qu’on a à faire à une 

église que quand le pasteur prononce le nom de Jésus. 

Faudrait-il encore que ce dernier le prononce bien, car 
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avec les bruits, on risque d’entendre Jezeu à la place de 

Jésus
21

… 

 L’ambiance du culte est festive. Les danses parfois 

obscènes sont exhibées avec joie, ils appellent cela 

louange. Un culte qui rappelle bien l’adoration du veau 

d’or caractérisée par les danses et les jouissances. Il n’y a 

aucun remord pour le péché ni la repentance. Finalement 

on sort du culte les habits bien mouillés à cause des danses 

exhibées, personnes n’a pu retenir le moindre verset bi-

blique prêché. Même ceux qui avaient bien suivi le mes-

sage n’arrivent pas à comprendre le sujet de la prédication. 

Le prédicateur a raconté ses voyages, il a parlé de ses ri-

chesses… de tout sauf de rien. 

Du messager 
Le prédicateur qui apporte le message du jour est la 

personne qui est à l’honneur. Il s’arrange pour arriver en 

retard alors que le culte a commencé depuis un bon mo-

ment.  Il doit venir juste au moment de son service car, il  

ne peut pas prier, et adorer ensemble avec les frères, c’est 

l’Oint de Dieu. Quand bien même, il était arrivé avant, il 

préférera rester caché dans le bureau pour apparaître au 

moment de gloire. Il doit s’assurer que la salle est quasi 

pleine pour que l’accueil soit faste. Le Programme est 

bousculé pour le recevoir. Il se fait annoncer en ses quali-

tés et titres, ses exploits sont énumérés afin d’émerveiller 

la foule. L’assemblée doit se lever pour saluer son entrée 
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aux allures triomphales, les chants d’honneur sont enton-

nés. Les pagnes sont étalés à terre car, ses pieds ne doivent  

pas toucher le sol. Il reçoit les honneurs dus en son rang. 

Un service de protocole et celui de sécurité est établi pour 

protéger l’homme de Dieu. Sa bible est portée par un 

membre de service de protocole. Il se pointe et prend la 

parole pour déclarer les bénédictions et annoncer les 

oracles de Dieu. Il a la capacité de prévoir d’avance les 

genres de miracles qui seront accomplis en ce jour. Ces 

miracles sont même annoncés des jours voir des semaines 

en avance. 

Lorsque le moment sera venu d’accomplir les mi-

racles, cela se passe comme dans un cirque. Tout est per-

mis, c’est la fin qui justifie les moyens. Il impose les pieds 

sur le malade, Il demande aux gens de crier fort trois fois 

Jésus, Jésus, Jésus !!! Il lave les pieds des malades, soit 

c’est l’huile qui est appliquée sur le malade ou l’eau bénite 

est aspergée sur les gens. Parfois c’est du jus à boire 

comme le sang de Jésus. D’autres en vendent pour des 

cures à domicile. Les mouchoirs sont appliqués sur les 

malades. Il appelle les malades à venir toucher sa veste … 

A chacun sa formule de guérison. Sans parler des séances 

des délivrances faites en secret entre le pasteur et le ma-

lade où le pasteur chasse les démons en lavant les malades 

et leur appliquant l’onction d’huile en tenue d’Adam.  
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Des prédications  
Des prédications fantaisistes au titre pompeux sont 

affichées pour attirer la foule, l’heure de la prédication 

elle-même est un spectacle. Le prédicateur doit exiger 

des «  amens » de la part des auditeurs à chacune de ses 

déclarations. Les paroles sont balancées de manière à ex-

citer la foule à répondre amen.  Pour y arriver, il faut pro-

mettre la victoire, le succès… le prédicateur n’hésite pas à 

demander aux auditeurs de venir sceller la parole avec des 

billets de banques, c’est-à-dire, la personne qui se sent 

concernée par une parole de bénédiction doit venir donner 

une offrande pour que cette parole s’accomplisse dans sa 

vie. C’est ce qu’ils appellent sceller la parole de Dieu.  

Quelle abomination ! 

D’autres personnes peuvent venir se prosterner de-

vant le prédicateur, essuyer ses chaussures ou le visage 

pendant qu’il prêche ; question d’arracher les bénédic-

tions. Quel contraste avec le ministère de l’apôtre Paul 

dont, les prédications provoquaient des émeutes ! Les gens 

d’aujourd’hui sont-ils devenus tellement saints qu’ils jet-

tent des fleurs aux  pieds des prédicateurs à l’écoute du 

message. Personne n’éprouve de remords à l’écoute du 

message ? le péché n’est pas condamné ouvertement, le 

renoncement aux œuvres mortes et la repentance ne sont 

pas annoncés, c’est l’évangile de prospérité ou de la dé-

monologie qui est prêché où l’homme n’est pas respon-

sable ; il y a toujours les autres qui en veulent à sa vie, ses 

ennemis. Les malédictions sont annoncées sans relâche à 

l’endroit des ennemis présumés, peu importe ce qu’ils 

sont ; père ou mère, frère ou sœur.   
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Les séminaires et les manifestations sont organisés 

avec des titres pompeux pour séduire le peuple au but 

d’obtenir l’argent. Ils se sont spécialisés à l’exercice 

d’appel de fonds. Des pasteurs spécialisés en cette matière 

ne se cachent plus. Ils savent comment parler pour que le 

fidèle donne jusqu’au dernier centime qu’il garde chez lui. 

Ils se font louer ce service, ils perçoivent la moitié ou 

trente pourcent de la somme donnée par les fidèles lors de 

leurs services. Même une prédication sur le retour de Jésus 

va se transformer en un service d’appel de fond  de façon 

extraordinaire.  Les gens viennent et retournent chez eux 

avec leurs péchés. Jésus-Christ mort sur la croix pour le 

péché n’est pas prêché. Le jugement de Dieu on n’en parle 

même pas, c’est un évangile traumatisant, disent-ils. Il ne 

faut pas blesser la sensibilité des personnes. Même les 

mots à prononcer doivent être choisis. Dans certaines as-

semblées, le pasteur choisi et annonce les passages bi-

bliques que le prédicateur invité est censé enseigner afin 

d’éviter qu’il ne parle d’un sujet sensible. A la fin, les fi-

dèles rentrent avec promesse de devenir riche, de se ma-

rier, de devenir grand, d’acheter les véhicules… 

Les bénédictions 
Pour que le sacrificateur ne soit pas versé dans le 

charlatanisme, Dieu avait prévu une formule de bénédic-

tion qu’il avait donnée à Moïse, formule par laquelle il 

bénira le peuple.  

Il dit dans Nombres 6 : 22-27 « L’Eternel parla à 

Moïse, et dit: Parle à Aaron et à ses fils, et dis : Vous bé-
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nirez ainsi les enfants d’Israël, vous leur direz: Que 

l’Eternel te bénisse, et qu’il te garde ! Que l’Eternel fasse 

luire sa face sur toi, et qu’il t’accorde sa grâce ! Que 

l’Eternel tourne sa face vers toi, et qu’il te donne la paix ! 

C’est ainsi qu’ils mettront mon nom sur les enfants 

d’Israël, et je les bénirai. » 

Cela n’est plus suffisant, les choses ont évolué. Il 

faut déclarer des grandes, des très grandes bénédictions du 

genre, tu achèteras un navire, tout l’argent de la banque 

nationale te sera soumis… et cela sans le moindre souci, 

comme si Dieu était son garçon de course, et qu’il sera 

obligé de faire ce qui lui est commandé. Le pauvre et 

ignorant fidèle croit fermement. Ceci n’est-ce pas une es-

croquerie ? Le pire, c’est qu’elle est faite au nom de Dieu. 

Voici leur passage de prédilection pour endormir le 

peuple. 

Esaïe 44 : 26 « Je confirme la parole de mon servi-

teur, Et j’accomplis ce que prédisent mes envoyés… » 

Oui, Dieu accompli la parole de ses serviteurs, mais 

quels serviteurs, et dans quelle circonstance ? Lorsque les 

principes de Dieu ne sont pas respectés, lorsque ces pa-

roles sont sorties par motif de cupidité ou lorsque ces pa-

roles sont entachées de mensonge, Dieu est-il obligé 

d’accomplir ces paroles ? Assurément pas. Même ces bé-

nédictions de quelle façon sont-elles distribuées ? Au pro-

rata  de la mise. Celui qui donne beaucoup reçoit une 

grande bénédiction et celui qui donne peu reçoit aussi une 

petite quantité, ce n’est pas un verset biblique qui manque-

ra pour appuyer cette thèse. Et pour l’occasion c’est 2 Co-
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rinthiens 9 :6 qui est évoqué : «  Sachez-le, celui qui sème 

peu moissonnera peu, et celui qui sème abondamment 

moissonnera abondamment… ».  

Oui, ceci est vrai mais, il faut toujours expliquer que 

cela est considéré par rapport à ce qu’on a. Celui qui a 

1000$ et donne 1$ et celui qui en 2 et qui donne 1, lequel 

de deux a donné abondamment si ce n’est le second ?   

Mais le verset suivant qui n’est pas favorable est ou-

blié volontairement car, c’est là qu’est énoncé un autre 

principe de base du donner: «  La liberté et la joie ». 

On ne parle pas de l’offrande libérale de la vielle 

femme, celle qui avait donné deux petites pièces. Mais 

lorsqu’elle est citée, c’est pour signifier qu’elle avait tout 

donné, question de demander aux gens de vider toute leur 

épargne. Marc 12 :41-44. 

2 Corinthiens 9 :7 « Que chacun donne comme il l’a 

résolu en son cœur, sans tristesse ni contrainte ; car Dieu 

aime celui qui donne avec joie. » 

Le pauvre fidèle ne comprend pas que s’il y a une loi 

de semence, il doit y avoir aussi une loi de procédure à 

suivre. Dans l’agriculture par exemple, on ne sème pas 

n’importe où ! La semence elle-même doit être propre, la 

terre à semer aussi doit être fertile !  
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Les offrandes 
A voir la façon dont l’accent est mis sur la collecte 

des offrandes, il est facile de comprendre qu’elles sont la 

raison principale sinon une des raisons de l’existence des 

églises-communautés. Les commentaires qui l’entourent  

en disent beaucoup. Une exhortation spéciale que nous 

pouvons appeler incitation à donner est faite à cet effet. Il 

faut vraiment avoir un cœur de pierre pour résister aux 

paroles qui seront dites. L’un d’eux, afin d’exciter les gens 

à donner a déclaré sans sourciller : lorsqu’un billet de 

banque tombe dans le panier d’offrande, il est sanctifié 

quelle que soit sa provenance. Question de dire implici-

tement aux fidèles qu’ils peuvent tout faire : voler, frau-

der, se prostituer, tuer … leurs offrandes seraient agréées 

par Dieu. Quelle abomination !  

Un pasteur est allé jusqu’à bénir le bar que tenait son 

fidèle pour s’assurer de recevoir la dîme. Un autre a prié 

pour le CD de la musique mondaine d’une star pour que 

cet album ait du succès.  

Toutes les méthodes pour pousser les fidèles à don-

ner sont utilisées. On demande à toute personne qui a ap-

porté son offrande de se lever tenant en mains son of-

frande pour recevoir les bénédictions. On demande à tout 

le monde de passer devant, même ceux qui n’en ont pas 

pour feindre de donner, question de stimuler les gens pour 

la prochaine fois. Le pasteur se tient devant, il reçoit 

l’argent en mains propres des fidèles et il prononce des 

bénédictions à ceux qui donnent. A chacun son style, 

pourvu que les gens donnent et donnent encore. 



147 

 

Un service des finances parfois géré par les gens 

biens formés est organisé dans les églises. La collecte est 

comptabilisée séance tenante. Avant la sortie du culte le 

rapport est déjà donné. Tel groupe a donné plus que les 

autres, la foule applaudit pour ceux qui ont fait la grosse 

somme du jour. Dans l’instant même, une autre personne 

peut se lever et faire une donation pour battre le record des 

dons du jour. C’est elle qui reçoit la palme du jour. Ça se 

passe juste comme dans le marché de vente aux enchères. 

Les offrandes, on ne les perçoit pas une seule fois 

par culte. On en prend  une, deux, trois, voire quatre, cinq 

ou six fois, selon le taux du jour. Chaque panier a son 

nom : l’offrande ordinaire, l’offrande du prophète, pour le 

prédicateur du jour. Quelle chance lorsqu’on est pro-

grammé pour un dimanche, le  grand jour, le jour du Sei-

gneur où les offrandes sont grasses.  Bienheureux celui qui 

est programmé pour enseigner le dimanche, malheur à 

celui qui sera programmé les jours de la semaine, il n’aura 

pas assez d’offrandes du prophète parce que pendant les 

jours de la semaine la salle ne remplit pas.  

Un panier pour la construction, un autre pour l’achat 

parcelle, un autre a pour titre « j’aime mon pasteur », per-

sonne ne sait ce que cela veut dire, un autre panier pour le 

loyer, un autre pour la mission, un autre pour … 

Les diverses offrandes ont été inventées afin de rem-

plir les poches du pasteur. Les affaires sont bonnes, sans 

compter les frais payés par les fidèles comme  droit de 

consultation pour avoir accès au pasteur… un fidèle qui 

commet une faute, il paye le droit de rachat, en monnaie, 
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pour la faute commise. Il y en a d’autres qui se font payer 

pour jeûner à la place du fidèle qui a un problème.   

C’est une grâce d’être retenu pour un séminaire car, 

le dernier jour sera le jour des Galates 6 :6, c’est-à-dire le 

jour où il faut offrir à l’homme de Dieu. Il y en a même 

qui parcourt les églises pour proposer de tenir un sémi-

naire. Les pasteurs ne se gênent même pas de dire que le 

meilleur moyen de recevoir un pasteur visiteur est  de lui 

céder la chaire, c’est-à-dire, lui accorder d’enseigner à 

l’église, afin de se faire payer par les offrandes qui seront 

données ou par l’appel de fond qui sera fait. 

Certains ont distribué aux fidèles les cartes de fidéli-

té de paiement de la dîme. Un collecteur se tient dans un 

coin de l’église au moment du culte pour recevoir les 

dîmes et signer dans les cartes. Les églises les plus mo-

dernisées perçoivent à la source par le moyen de virement 

bancaire. Quelle activité lucrative ? L’église est appelée 

les affaires de mon père, dans le sens péjoratif décrivant 

une entreprise commerciale, dont la marchandise à vendre 

est la parole de Dieu et les miracles.  

Mais la cupidité de  ces hommes dans les églises est 

sans limite, aveugle et cruelle. Même à un nouveau con-

verti, on lui demande de contribuer pour supporter telle 

charge ou telle autre. Quelle que soit la raison avancée, 

aux yeux du nouveau converti cela parait comme le prix 

de son salut. Il ne trouvera donc pas utile pourquoi rendre 

grâce à Dieu pour le service dont il a payé le prix, moins 

cher soit-il, il aura quand même payé.  
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Actes 20 :29 « Je sais qu’il s’introduira parmi vous, 

après mon départ, des loups cruels qui n’épargneront pas 

le troupeau ». 

La gratuité de l’évangile prônée par Jésus-Christ est 

mise de côté. Ils ont comme prétexte, les dépenses enga-

gées : location d’instruments, location de la salle ou de 

stade, la prime accordée aux musiciens et aux orateurs, les 

moyens de déplacements… 

Ils le disent comme si Jésus leur avait demandé 

d’aller uniquement dans les stades ou dans les grandes 

salles. C’est comme si l’évangile ne peut être prêché 

qu’avec l’appui des musiciens. Un pasteur supposé devenu 

grand, ne peut plus prêcher l’évangile dans la rue, ni faire 

le porte à porte ; cela est devenu le travail de petits ga-

gneurs d’âmes. Ils appellent cela l’évolution de 

l’évangile
22

.  

Même si l’évangile pour être annoncé dans certains 

endroits demande de l’argent, ce n’est pas  au public d’une 

campagne d’évangélisation, supposé païen qui doit payer. 

Ce sont les enfants de Dieu affermis qui doivent contri-

buer, et de façon volontaire sans contrainte ni murmure. 

L’occasion pour nous d’encourager les vrais chrétiens de 

soutenir la vraie œuvre de Dieu pour la gloire de Dieu.  

Matthieu 10 : 8 « …Vous avez reçu gratuitement, 

donnez gratuitement ». 

                                              
22

 Théorie selon laquelle l’évangile marche avec de l’argent. 
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Sans parler des consultations prophétiques et des dé-

livrances qui sont tarifées et négociées comme de la mar-

chandise.  

L’argent dans l’église on en fait dans tous les do-

maines. Les shops et des restaurants sont établis près des 

églises, des salles de jeux, des banques… ils appellent cela 

développement. Ceci me rappelle le commerce qui était 

organisé dans le temple au temps de Jésus-Christ. Le ser-

vice de communication est prêt, après la prédication, les 

CD de la prédication sont disponibles pour ceux qui veu-

lent acheter. Les livres des prédications sont édités et ven-

dus. Ils vont jusqu’à mettre leurs publications sous droit
23

 

afin que ceux qui n’ont pas les moyen ne puissent même 

pas les photocopier.  

La prédication de l’évangile, même au temps des 

apôtres, a toujours nécessité de l’argent. Mais cet argent a 

été réellement utilisé pour l’essentiel et non pour des futi-

lités. Jésus avait une équipe de personnes qui l’assistait de 

leurs bien
24

, il avait aussi une caisse qui était détenue par 

Judas. On ne voit pas le Seigneur demander de l’argent 

aux personnes qui venaient écouter la parole. Dans un 

lieu, il a demandé aux disciples de donner à manger à ceux 

qui étaient venus écouter la parole. Au lépreux qui avait 

été guéri, il lui avait été demandé d’aller donner l’offrande 

                                              
23

 Droit réservé, interdiction pour une tierce personne de reproduire, de 

copier ou d’utiliser publiquement l’œuvre d’un auteur sans son autorisation.  

NOTE IMPORTANTE, l’auteur signale ici que tous ses œuvres ne sont 

jamais sous droit, par erreur une de ses publications a été mentionnée sous 

droit.  
24

 Luc 8 :3 
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au temple. Jésus n’a pas non plus demandé au public de 

cotiser pour lui payer l’impôt. C’est son équipe qui a été 

chargé de le faire
25

.  

Mais quand on voit les raisons pour lesquelles les 

collectes de fond sont organisées dans des églises, cela 

donne raison à ceux du monde qui pensent que l’église est 

un business personnel. Par exemple, lorsqu’on fait une 

collecte pour acheter une voiture pour le pasteur cela n’est 

pas à cause de l’évangile. Quand on fait une collecte pour 

organiser une fête d’anniversaire du pasteur ou pour lui 

payer des vacances ou pour aller faire des achats en Eu-

rope, quand on cotise pour trouver une  nouvelle maison 

au pasteur afin qu’il quitte le quartier pauvre, où se trouve 

l’église et qu’il parte habiter dans un quartier riche…c’est 

abuser de fond de Dieu. Parfois, c’est ce qui suscite les 

ambitions des uns et des autres à devenir pasteur afin 

d’accéder à ces privilèges.  

En matière d’argent (offrande), une gestion rigou-

reuse s’impose en amont et en aval, c’est-à-dire, le motif 

de la collecte des offrandes doit être sain, la façon de les 

recevoir doit correspondre aux normes bibliques et 

l’utilisation de la collecte doit être aussi adéquate, corres-

pondant à la raison.   

L’apôtre Paul s’était rendu compte de l’importance 

de veiller sur ce point que l’église a pris des mesures im-

portantes comme garde fous afin que la matière d’argent 

ne devienne pas un frein pour l’évangile.   

                                              
25

 Matthieu 17 :27 
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2 Corinthiens 8 : 20, 21 « Nous agissons ainsi, afin 

que personne ne nous blâme au sujet de cette abondante 

collecte, à laquelle nous donnons nos soins ; car nous re-

cherchons ce qui est bien, non seulement devant le Sei-

gneur, mais aussi devant les hommes. »  

Les objets familiers de la magie dans les 

maisons des fidèles 
Les images, photos du leader 

Alors que la bible interdit noir sur blanc l’utilisation 

d’une quelconque  image ou représentation, les lieux de 

culte des églises sont inondés des images des leaders que 

les fidèles attribuent des miracles et guérisons. 

La sorcellerie africaine travaille avec des statues re-

présentants les esprits qui aident les sorciers à opérer. La 

magie blanche, l’occultisme fonctionne avec des signes, 

des représentations graphiques, des images qui constituent 

des points de contacts ou les représentations des démons 

qui opèrent en collaboration avec l’agent sataniste.  

Exode 20 :1-5 « Tu n’auras pas d’autres dieux de-

vant ma face. Tu ne te feras point d’image taillée, ni de 

représentation quelconque des choses qui sont en haut 

dans les cieux, qui sont en bas sur la terre, et qui sont 

dans les eaux plus bas que la terre. Tu ne te prosterneras 

point devant elles, et tu ne les serviras point ; car moi, 

l’Eternel, ton Dieu, je suis un Dieu jaloux, qui punis 

l’iniquité des pères sur les enfants jusqu’à la troisième et 

la quatrième génération de ceux qui me haïssent ». 
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Les pasteurs distribuent leurs photos aux fidèles, qui 

les gardent dans leurs sacs à mains, dans les poches, dans 

leurs maisons, dans leurs véhicules pour leur faciliter le 

secours auprès de dieu de leur père. Plusieurs pasteurs 

n’admettent pas avoir autorisé la pratique, mais ils disent 

que c’est la foi des fidèles qui les a convaincus après avoir 

vu des miracles auprès d’autres personnes. Donc, ils les 

encouragent implicitement. 

En réalité ces photos, ce sont des images choisies par 

le pasteur lui-même et dédiées à Satan qui les consacre à 

partir du monde des ténèbres pour être utilisées. Le pas-

teur choisit parmi ses photos une, deux, trois ou quatre 

photos…celles-ci peuvent être recopiées autant de fois, 

partout où elles seront gardées, il y aura un démon qui y 

sera attaché. Lorsqu’un fidèle ayant sur lui ou dans sa 

maison cette image, et qu’il se trouverait dans une situa-

tion difficile de danger ou de maladie, ayant attaché sa foi 

dans le dieu de son père à travers cette image, le démon 

rattaché à la photo viendra lui secourir. D’où les miracles 

attribués aux photos et images des pasteurs anges des 

églises.  

Ces photos sont soit distribuées, soit vendues sous 

forme de quelques objets d’utilisation quotidienne tels que 

les porte-clés, calendriers, badges à porter ou à afficher 

dans les véhicules des fidèles ou dans leurs maisons et 

bureaux. 

Ils les achètent au prix de la foi, c’est-à dire, à la va-

leur qu’ils accordent à leur père spirituel. Ils peuvent dé-

bourser jusqu’à dix mille dollars pour acquérir une seule 
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photo. Faisant ainsi, ils disent valoriser l’onction de leur 

père. 

Le signe que ce sont des objets préparés depuis les 

ténèbres est que le pasteur n’interdira ni ne découragera 

jamais son utilisation, plutôt, il l’encouragera en offrant le 

podium au témoignage des miracles accomplis à travers 

leurs photos.  

Par contre, d’autres pasteurs occultistes, bien sûr sur 

ordre de leurs maîtres, demandent les photos des fidèles 

pour soit disant des prières particulières en leur faveur. Ils 

reçoivent ces photos de la main des fidèles par manigance. 

Par exemple, ils leur demande d’écrire les requêtes der-

rières les photos pour des prières spéciales en leur faveur. 

En réalité c’est pour les envoûter et prendre contrôle sur 

eux qu’ils le font. 

Ces fidèles n’auront plus un mot à dire face aux 

mauvais comportements de leurs pasteurs. Même s’il 

couche avec la femme de son fidèle, celui-ci dira c’est un 

oint de Dieu, et c’est la volonté de Dieu. 

Les plus avancés dans la sorcellerie ont le pouvoir de 

prendre les photos de leurs fidèles de façon mystique, sans 

un appareil, juste avec la main et les transférer auprès du 

grand maître, Lucifer. 

Les pasteurs naïfs suivent sans connaitre la source de 

cette pratique, ils copient le système satanique incons-

ciemment et soumettent l’église aux rites sataniques et à 

l’adoration de Satan. 
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Il n’y a aucun prétexte d’avoir des objets symboli-

sant une quelconque force ou puissance entre les mains du 

chrétien ou dans le lieu du culte, c’est de l’idolâtrie. Même 

si un miracle a été accompli au travers d’une personne ou 

d’un objet, la garder ou le recommander à une autre avec 

espoir d’obtenir un résultat mystérieux relève de la sorcel-

lerie.  

Le symbole de victoire d’Israël contre les ismaélites 

au temps de Gédéon devint vite une idolâtrie
26

. Le serpent 

d’airain que Dieu avait utilisé pour guérir les enfants 

d’Israël lors de la plaie dans le désert devint un péché 

d’idolâtrie puisqu’ils ont continué à le regarder
27

.  

Quelle que soit la personne ou la chose par laquelle 

un miracle arrive, si un attachement est lui est réservé ou 

conseillé, cela devient une idolâtrie.  Les yeux des chré-

tiens sont rivés vers Jésus, et Jésus seul.      

 

 

 

 

 

 

 

                                              
26

 Juges 8 :24-27 
27

 Nombres 21 :8 et 2 Rois 18 :4. 
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LES EGLISES EN PANNE DE REVELATION. 
Proverbes 29:18 « Quand il n’y a pas de révélation, 

le peuple est sans frein ; Heureux s’il observe la loi ! »  

Psaumes 119:130 « La révélation de tes paroles 

éclaire, Elle donne de l’intelligence aux simples. » 

Les églises en panne de révélation se distinguent par 

le genre d’activités qu’elles organisent. Les pasteurs, ne 

sachant plus quoi enseigner à l’église se lancent dans le 

social et dans le divertissement, pour maintenir le peuple 

sous contrôle. 

Les activités qui n’ont rien à voir avec Dieu, ni avec 

le salut de l’homme sont organisées et soutenues par la 

pensée que l’on doit chercher le salut entier de l’homme.  

Par-là, ils veulent dire qu’il ne faut pas seulement penser à 

envoyer les gens au paradis, mais il faut aussi leur accor-

der le bien-être social et physique pendant qu’ils sont sur 

terre, ce que la bible n’interdit pas en partie ; parce qu’il 

nous est recommandé de se souvenir des pauvres. 

Galates 2 : 10 «   Ils nous recommandèrent seule-

ment de nous souvenir des pauvres, ce que j’ai bien eu 

soin de faire. » 

Seulement, l’Eglise de Jésus a ses priorités. Les acti-

vités secondaires, qui ne sont pas de l’apanage de l’Eglise 

doivent être laissées de côté au profit de l’essentiel. Bien 

que certaines choses soient utiles aux membres de l’église, 

il faut les laisser à ceux de droit car, la bible nous montre 

nulle part que Luc, le frère médecin qui a accompagné 
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l’apôtre Paul, ensemble avec Paul organiser des sémi-

naires du bien-être, du genre comment bien manger...  

Jésus lui-même, bien que connaissant le danger phy-

sique de manger sans se laver des mains, n’a accordé au-

cune importance aux reproches fait à ses disciples de 

manger sans se laver les mains. Il aurait pu dire que man-

ger sans se laver les mains est nuisible à la santé physique, 

il a préféré que les médecins s’en occupent, il ne 

s’occupait que du spirituel.  

Matthieu 15 :20 « …Voilà les choses qui souillent 

l’homme ; mais manger sans s’être lavé les mains, cela ne 

souille point l’homme… » 

Le temps est court, on n’en a pas assez pour jouer, 

Jésus revient bientôt !  

Les marches de santé.  

Alors que les fidèles ne savent pas sortir de l’enclos 

de leur église pour aller évangéliser dans la rue, alors qu’à  

moins de dix mètres d’elle, les hommes meurent dans le 

péché, les fidèles ont le culot d’organiser une marche de 

santé, ils paradent avec des t-shirt arborant les slogans tels 

que : j’aime Jésus…, dans des marches de santé.  

D’autres organisent des carnavals, pour défiler avec 

les pancartes au nom de Jésus… Ils peuvent appeler cela 

évangélisation, mais il n’en est rien. L’évangélisation est 

un travail sérieux. On ne la fait pas en jouant de la trom-

pette, c’est une guerre. On va annoncer Jésus-Christ par-

fois dans un environnement hostile, délier les hommes et 

les femmes détenus captifs par la puissance des ténèbres… 
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ce n’est pas en paradant qu’on va le faire, c’est par la pré-

dication de la parole de vérité. 

Les églises organisent des équipes de football dans 

les églises pour jouer les matchs de loisirs avec les églises 

collaboratrices, elles ont perdues des priorités. Les exer-

cices corporels sont utiles à peu de chose dit la bible
28

. 

Que le sport soit utile, il ne revient pas à l’église d’en or-

ganiser, c’est à titre individuel que le sport est recomman-

dable. Comme si cela ne suffisait pas les pasteurs devien-

nent les propriétaires des équipes de football, les proprié-

taires de club de Judo ou de boxe, ils organisent des com-

pétitions pour se divertir. C’est un bon signe que ces 

églises travaillent pour endormir les gens et non pour les 

préparer au retour de Jésus. Il y a beaucoup à faire dans 

l’Eglise en attente du Seigneur Jésus-Christ qui attend 

prendre une Eglise irréprochable, sans tâche, ni ride. Ce 

n’est pas une mince affaire !  Ce n’est pas dans l’ambiance 

d’un terrain de foot ou sur un ring de boxe que le chrétien 

va se sanctifier dans l’attente du Seigneur. C’est de la pure 

distraction. Or, la distraction signifie l’inattention de la 

pensée aux choses dont on devrait s’occuper. Et le chré-

tien sait bien de quoi il doit s’occuper : le temps est court, 

la nuit est avancée.   

Le séminaire sur les droits de l’homme  

Les objectifs des droits de l’homme paraissent 

nobles, humanitaires mais, il faut voir loin pour com-

prendre ses finalités.  

                                              
28

 1Timothée 4 : 8. 
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Les organisations des séminaires sur les droits de 

l’homme dans lesquels les églises vont montrer aux fi-

dèles comment défendre leurs droits en justice comme si 

la bible n’en avait rien dit là-dessus. Aux femmes, com-

ment résister aux maris par esprit d’égalité. Au nom du 

droit de l’homme, Ils encouragent les fidèles à se faire 

membre des partis politiques pour conquérir le pouvoir et 

diriger le pays selon la justice de Dieu, disent-ils.   

 « Ne faites rien par esprit de parti ou par vaine 

gloire… dit la bible dans Philippiens 2 :3.  

Tout engagement dans un parti politique oblige 

l’adhérant à agir et à se comporter selon les lois et usages 

du parti autrement il sera sanctionné. Or, le chrétien est 

sensé agir et se comporter selon l’esprit de Christ qui est 

sa parole, et cela est souvent en contradiction avec l’esprit 

qui gère le regroupement politique, tribal, ethnique ou ré-

gional.  

Le séminaire de santé,  

Ils montrent aux fidèles comment se protéger contre 

ceci ou cela. Il ne faut pas manger ceci, manger cela pour 

vivre longtemps. Comment ne pas faire beaucoup 

d’enfants pour son bien-être… Ils se sont donné un autre 

champ de bataille ; la lutte contre la vieillesse, au nom de 

laquelle les œuvres de Jézabel sont établies dans les 

églises. Les femmes se maquillent outrageusement, les 

dessins sont imprimés sur le corps, les ajouts humains 

(mèches, cils, ongles…) sont utilisés afin de paraître 

jeune, les cheveux blancs que Dieu honore sont devenus 

sujet de honte, ils doivent noircir… 
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Ils oublient que la vieillesse est bel et bien dans le 

plan de Dieu, elle est un signe que nous tendons vers la fin 

de nos jours, et cela invite chacun à se préparer à la ren-

contre du Seigneur.  

Le séminaire sur les micro-finances,  

Comment gérer son argent et le faire fructifier. Ils 

font de ristourne…ils vont même à chercher le crédit fi-

nancier auprès des banques pour les fidèles.  

Les excursions (pique-nique)  

Les promenades pour se divertir dans la nature en te-

nue provocatrice. 

Non rassasié de pousser les fidèles dans la vie de la 

mondanité  comme dans la participation aux élections 

miss, ils organisent eux-mêmes les miss dites évangé-

liques, afin de bien souiller la maison de Dieu par 

l’impudicité. 

Les majorettes,  

Les petites filles sont présentées devant la scène, lors 

des cultes  exhibant des danses pour les plaisirs des 

hommes et des femmes qui les regardent. C’est une vraie 

œuvre de séduction qui se passe car, ses petites filles, de-

venues adolescentes, commenceront déjà à se prostituer 

avec les hommes qui les ont remarquées très tôt par leurs 

façons se trémousser.  

La musique et les danses,  

C’est le point chaud du faux culte. Les églises se ri-

valisent d’avoir des instruments de sonorisation de dernier 
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cri. Les païens sont admis à jouer des instruments de mu-

sique comme le synthétiseur, la batterie, la guitare pourvu 

qu’ils aient la maîtrise de l’art. Cela n’est plus une adora-

tion, c’est pourquoi ils exigent d’être payés.  D’ailleurs 

comment ne pas réclamer de l’argent, alors qu’ils sont 

étrangers et ils voient aussi l’argent couler à flot ? On se 

retrouve avec les mêmes musiciens qui sont à l’œuvre 

dans un orchestre du quartier. De là découle le rythme sa-

tanique qui injecte de l’impudicité, de la sensualité, de 

l’indifférence et de l’insensibilité à la parole de Dieu  dans 

l’église. Même les choristes (musique classique de Dieu) 

ne font pas l’œuvre de Dieu, ils jouent pour leur propre 

promotion. Personne ne se demande pourquoi les choristes 

ne peuvent pas se mettre derrière pour chanter et seule-

ment devant ? La réponse c’est qu’ils chantent pour être 

vus sinon, on les mettrait derrière et cela finirait leur or-

gueil de m’as-tu vu car, Dieu peut entendre même de der-

rière. Osez le faire et vous allez voir comment ils vont 

abandonner le chant, vous comprendrez alors qu’il y avait 

autre chose dans leur chant devant les hommes. 

Les prières fanfaronnes 

Elles organisent des prières miracles pour maintenir 

les gens longtemps dans les églises. Les 40 jours, 60 jours, 

90 jours de prières et de jeûnes pour obtenir une déli-

vrance, qui enfin de compte n’arrive jamais. Il faut trouver 

un nouveau moyen de maintenir encore longtemps les 

gens. Une nouvelle théorie nait ; la délivrance est un pro-

cessus. Un processus qui, lorsqu’il commence ne finit ja-

mais.  
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Chaque année, elles organisent des prières pour bien 

fêter la nouvelle année. Une veillée de traversée doit être 

organisée, question surtout de remplir les finances de 

l’église car, en ce jour même ceux qui ne viennent que 

rarement à l’église sont présents. Une offrande spéciale 

doit être offerte en ce jour, l’action des grâces pour avoir 

été gardé en vie pendant toute l’année. Une autre offrande 

spéciale, pour la dédicace de l’année nouvelle doit être 

aussi réservée. Les églises se disputent la location des 

grandes salles et stades de la ville plusieurs mois à 

l’avance juste pour se réunir cette nuit-là, une seule nuit, 

comme si Dieu ne doit attendre que ce jour-là pour bénir 

et accomplir les miracles pour son peuple. Une nuit spé-

ciale où les bénédictions pour la nouvelle année seront 

déclarées.  

Chaque année est proclamée année de bénédiction. 

Celle-ci, est l’année de la restauration, l’année passée était 

l’année de l’élévation, l’autre année de possession, l’année 

prochaine sera l’année de la reconquête… toujours de 

nouvelles déclarations mais rien n’arrive. Les fidèles ne 

comprennent toujours pas qu’ils sont victimes d’une ma-

chination.  

Etudiez la chose très bien, et vous verrez qu’aucune 

année nouvelle n’a été déclarée année de malheur ou an-

née de souffrance, quand bien même ces années de bon-

heur déclarées dans leurs concrétisations se transforment 

quelques fois en pires années de souffrances pour les fi-

dèles.   
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Des commémorations inutiles 

Notre église-communauté a accompli tel âge. Une 

grande fête doit être organisée en l’occasion. Les pagnes à 

l’effigie du pasteur, et la photo de l’édifice construit sont 

imprimés. Les uniformes sont confectionnés, les invita-

tions distribuées par-ci par-là ; au gouvernement, à des 

grandes personnalités…personne ne pensera à un pauvre 

estropié. Les gens vont manger, danser et glorifier Dieu. 

parfois, ils considèrent à tort ces activités comme une 

sorte d’évangélisation !!! Personne ne se soucie de savoir 

si l’œuvre faite depuis des années a vraiment sauvé com-

bien d’âmes.  

Quel gaspillage ! Au lieu d’investir dans 

l’évangélisation, les gens préfèrent festoyer, c’est bien 

l’esprit qui a agi au temps de Noé qui les anime au-

jourd’hui dans les églises. Au temps de Noé, les hommes 

mangeaient et buvaient… sans se rendre compte de 

l’évolution de la construction de la barque de Noé. Ils ne 

se doutèrent de rien jusqu’à ce que le déluge les sur-

prenne. 

En réalité, les hommes doivent se réjouir sur le té-

moignage que Dieu porte sur leur mission qu’au nombre 

d’années passées à l’accomplir. Et pour cela, le Seigneur a 

réservé un rendez-vous au ciel et non ici sur terre où les 

œuvres de chacun de nous seront passées au feu. C’est là 

que les vrais jubilés seront organisés.  

Les églises cherchent à tout prix une occasion de 

faire la fête pour se faire primer. L’anniversaire du pasteur 
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est célébré avec pompe, on organise les anniversaires des 

mariages…  

Parce que les hommes sont animés par un esprit fes-

tif, et par souci de reconnaissance, lorsque les organisa-

tions mondaines organisent des soirées pour décorer les 

personnalités de l’année, ils choisissent aussi les meilleurs 

pasteurs et les meilleurs chantres de l’année. Les pasteurs, 

les serviteurs de Dieu courent pour aller obtenir ces prix, 

ils se sentent vraiment honorés, quelle honte !  

Sur base de quel critère un homme peut-il évaluer 

l’employé de son voisin ? Même un chef d’Etat n’a pas le 

droit de décorer un serviteur de Dieu pour l’œuvre qu’il 

accompli pour son Dieu ! Qu’il décore ses ministres et ses 

généraux, ses héros nationaux mais il n’a pas le droit, ni 

l’autorité de décorer un vrai serviteur de Dieu. L’apôtre 

qui dit  dans sa seconde lettre à Timothée avoir bien fini sa 

course
29

, étant en attente de la couronne céleste, n’a rien 

fêté sur terre, il n’a même pas désiré une reconnaissance 

de l’empereur César.  

Luc 6 :26 «   Malheur, lorsque tous les hommes di-

ront du bien de vous, car c’est ainsi qu’agissaient leurs 

pères à l’égard des faux prophètes ! » 

 

Le marketing mondain dans l’Eglise  

Tous les moyens sont bons pour gagner un grand 

nombre de gens, ce qui va aussi augmenter les ressources 

                                              
29

 2 Timothée 4 : 7,8. 
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financières de l’églises-communautés. La photo du pasteur 

en très grand format est posée devant la salle de l’église 

pour marquer sa  propriété, exactement comme les photos 

des leaders politiques sont postées devant les sièges de 

leurs partis politiques. Ils n’ont même pas honte de pa-

raître outrageusement avec leurs épouses sur les photos, 

sur les affiches et sur les invitations, leurs attribuant les 

titres fastueux et mondains de premières-dames.  

Les comédiens, humoristes païens blasphémateurs à 

l’égard de Dieu sont utilisés dans les publicités sur les 

chaines de télévisions pour parler de Dieu. Les artistes 

païens font la promotion des églises et des pasteurs dans 

les arts païens. Les pasteurs n’éprouvent aucune honte 

d’être cité dans les sketchs, théâtres et chassons païennes, 

ils en sont même des mécènes.  

Les églises elles-mêmes ont créé des troupes théâ-

trales, qui produisent des pièces dites éducatives mais 

dans lesquelles on ne manque pas de retrouver des scènes 

immorales. Elles habillent les acteurs exactement comme 

des païens, en mode sexy. C’est soit disant pour évangéli-

ser qu’elles les font. Ce qu’elles appellent évangéliser, 

c’est parler de leurs églises-communautés et de leurs pas-

teurs qu’ils représentent comme l’oint de Dieu, l’homme 

qui donne des solutions à tous les problèmes. Ainsi, ils 

arrivent quand même à attirer beaucoup de gens vers eux, 

non pas vers Jésus. 

Non, c’est du marketing, de la pub pour leurs églises 

et leurs pasteurs car, le nom de Jésus ne peut pas être utili-

sé dans des blagues… et Dieu n’a jamais prévu de sauver 
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les hommes au moyen de théâtre ou de film, c’est au 

moyen de la prédication de l’évangile, seule la prédication 

de la croix a la puissance pour sauver l’homme. 

Une église peut bien faire passer une annonce à la 

radio ou la télé mais, il n’est pas normal d’associer les 

acteurs païens dans les affaires du royaume dont ils n’ont 

aucune part. Même s’il faut les payer, cela n’est pas res-

ponsable..   

 Les affiches imprimées en l’occasion des manifesta-

tions des églises-communautés reflètent tout sauf Dieu. A 

peine le nom de Jésus-Christ est mentionné, la photo du 

maître de la séance, l’hôte, le pasteur de l’église doit appa-

raître en grand format par rapport aux autres invités. Par-

fois c’est la photo de l’orateur qui est mise en relief. Ils 

misent sur leur renommé pour attirer les hommes dans 

leurs actions.  Même les photos à poser sur l’affiche doit 

avoir un aspect attirant, bien habillé, bien maquillé... La 

Photoshop est utilisée pour produire l’illusion.  Quelle 

hypocrisie ! Les pasteurs ne supportent plus de donner la 

gloire à Jésus seul, leurs noms doivent obligatoirement 

paraitre partout. Ils suivent les enseignements du monde, 

comme on dit : Il faut croire en toi-même, croire en tes 

potentialités pour réussir ». Ils estiment qu’en écrivant 

leur nom, en imprimant leur photo sur l’invitation, Ora-

teur Dr…. Cela va attirer le monde et leur nom deviendra 

grand. 

Chaque jour, il y a des nouveautés qui surgissent 

dans les églises. Dieu a-t-il changé ? Non, La réalité est 

que le Diable est entré jusque dans le sanctuaire, il a enle-
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vé les signes de Dieu, il place chaque jour ses signes, mais 

personne ne prend garde.  

Psaumes 74 :3-9 « Porte tes pas vers ces lieux cons-

tamment dévastés ! L’ennemi a tout ravagé dans le sanc-

tuaire. Tes adversaires ont rugi au milieu de ton temple ; 

Ils ont établi pour signes leurs signes. On les a vus, pa-

reils à celui qui lève La cognée dans une épaisse forêt ; Et 

bientôt ils ont brisé toutes les sculptures, A coups de 

haches et de marteaux. Ils ont mis le feu à ton sanctuaire ; 

Ils ont abattu, profané la demeure de ton nom. Ils disaient 

en leur cœur : Traitons-les tous avec violence ! Ils ont 

brûlé dans le pays tous les lieux saints. Nous ne voyons 

plus nos signes ; Il n’y a plus de prophète, Et personne 

parmi nous qui sache jusqu’à quand … »  

Ce livre ne finira pas s’il faut essayer de tout dire. 

On n’a même pas dit le un cinquième de ce qu’on voulait 

dire, hélas ! Il faut déjà faire l’économie des pages. Les 

fausses doctrines et ses dérivées, il y en a plusieurs, on n’a 

pas parlé du sacerdoce royal tel qu’il est maladroitement 

enseigné à dessein, du ministère de la femme … et 

d’autres thèmes qui pourraient faire l’objet d’un autre vo-

lume, si le Seigneur le veut.  

La pensée de Dieu, les voies de Dieu sont les 

mêmes, elles sont parfaites. Voici l’appel que le Seigneur 

lance à quiconque veut l’entendre face à ces excès : Reve-

nez à des anciens sentiers ! 

Jérémie 18 :15 et  Jérémie  6 :16  
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 « Cependant mon peuple m’a oublié, il offre de 

l’encens à des idoles ; Il a été conduit à chanceler dans 

ses voies, à quitter les anciens sentiers, Pour suivre des 

sentiers, des chemins non frayés… 

 Ainsi parle l’Eternel : Placez-vous sur les chemins, 

regardez, Et demandez quels sont les anciens sentiers, 

Quelle est la bonne voie ; marchez-y... ». 

C’est dans cette optique que sera abordée la dernière 

partie de ce livre, le retour aux anciens sentiers,  d’où il 

sera question de l’Eglise dans son originalité.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



169 

 

 

 

 

 

 

 

 

EGLISE, LA MAISON DE DIEU VI-
VANT 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



170 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



171 

 

Origine de l’Eglise 
L’Eglise a été révélée aux disciples par le Seigneur à 

l’occasion d’un entretien concernant sa personnalité. Jésus 

voulait savoir ce que les gens pensaient de lui, il posa la 

question aux disciples ; ceux-ci reportèrent ce qu’ils en-

tendaient des gens. La réponse de Pierre lui fit sortir de ses 

réserves, et il annonça son grand projet qui, jusque-là était 

méconnu.   

Matthieu 16 :13-19 « 13 Jésus, étant arrivé dans le 

territoire de Césarée de Philippe, demanda à ses dis-

ciples: Qui dit-on que je suis, moi, le Fils de l'homme? Ils 

répondirent: Les uns disent que tu es Jean-Baptiste; les 

autres, Élie; les autres, Jérémie, ou l'un des prophètes. Et 

vous, leur dit-il, qui dites-vous que je suis? Simon Pierre 

répondit: Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant. Jésus, 

reprenant la parole, lui dit: Tu es heureux, Simon, fils de 

Jonas; car ce ne sont pas la chair et le sang qui t'ont révé-

lé cela, mais c'est mon Père qui est dans les cieux. Et moi, 

je te dis que tu es Pierre, et que sur cette pierre je bâtirai 

mon Église, et que les portes du séjour des morts ne pré-

vaudront point contre elle. Je te donnerai les clefs du 

royaume des cieux: ce que tu lieras sur la terre sera lié 

dans les cieux, et ce que tu délieras sur la terre sera délié 

dans les cieux. Alors il recommanda aux disciples de ne 

dire à personne qu'il était le Christ. 
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L’Eglise prédite par les prophètes de 

l’Ancien-Testament 
1 pierre 1 : 10-12 « Les prophètes, qui ont prophétisé 

touchant la grâce qui vous était réservée, ont fait de ce 

salut l'objet de leurs recherches et de leurs investigations, 

voulant sonder l'époque et les circonstances marquées par 

l'Esprit de Christ qui était en eux, et qui attestait d'avance 

les souffrances de Christ et la gloire dont elles seraient 

suivies. Il leur fut révélé que ce n'était pas pour eux-

mêmes, mais pour vous, qu'ils étaient les dispensateurs de 

ces choses, que vous ont annoncées maintenant ceux qui 

vous ont prêché l'Évangile par le Saint-Esprit envoyé du 

ciel, et dans lesquelles les anges désirent plonger leurs 

regards. » 

La première épitre de Pierre s’adresse d’abord à ceux 

qui sont étrangers, c’est-à-dire aux frères qui ne sont pas 

d’Israël mais qui ont cru à Jésus. Elle révèle que les pro-

phètes qui ont parlé du Messie savaient que celui-ci vien-

dra non pas seulement pour le peuple d’Israël mais pour 

toutes les nations. Seulement, ils ne savaient pas exacte-

ment quand et comment cela se passera. 

Bien que cela fût prédit plusieurs fois dans les 

saintes écritures, cette vérité était un mystère aux yeux de 

tous. Pierre évoque la prophétie du livre d’Amos (Amos 

9 :11,12) pour montrer comment le Seigneur avait choisi 

aussi les nations de la terre pour faire d’elles son peuple. 
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Actes 15 :14 « Simon a raconté comment Dieu a 

d'abord jeté les regards sur les nations pour choisir du 

milieu d'elles un peuple qui portât son nom». 

L’Eglise révélée au temps de la fin 
Ephésiens 3 :3, 6 « C'est par révélation que j'ai eu 

connaissance du mystère sur lequel je viens d'écrire en 

peu de mots…Ce mystère, c'est que les païens sont cohéri-

tiers, forment un même corps, et participent à la même 

promesse en Jésus-Christ par l'Évangile ». 

Dieu, qui avait fait la promesse à Abraham de faire 

de lui une grande nation, avait aussi prévu que toutes les 

nations du monde seraient bénies au travers Abraham ou 

la nation qui sortira d’Abraham, Israël. Et Dieu a accompli 

sa promesse de bénir toutes les nations du monde par 

Abraham,  au travers de Jésus, qui selon la chair est issu 

de la tribu de Juda, fils d’Israël, fils d’Isaac, fils 

d’Abraham.  

Genèse 12 :1-3 « L'Éternel dit à Abram: Va-t’en de 

ton pays, de ta patrie, et de la maison de ton père, dans le 

pays que je te montrerai. Je ferai de toi une grande na-

tion, et je te bénirai; je rendrai ton nom grand, et tu seras 

une source de bénédiction. Je bénirai ceux qui te béniront, 

et je maudirai ceux qui te maudiront; et toutes les familles 

de la terre seront bénies en toi » 

Galates 3 : 13,14 « Christ nous a rachetés de la ma-

lédiction de la loi, étant devenu malédiction pour nous, 

car il est écrit: Maudit est quiconque est pendu au bois, 
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afin que la bénédiction d'Abraham eût pour les païens son 

accomplissement en Jésus-Christ, et que nous reçussions 

par la foi l'Esprit qui avait été promis ». 

L’origine du mot Eglise 
L’Eglise vient du grec Ekklesia, du verbe ek kaleô, 

ce qui signifie hors de. 

Jésus-Christ n’a pas inventé le mot église. En effet, 

ce mot, église, lorsque le Seigneur l’utilisa en parlant avec 

ses disciples était déjà d’usage dans le monde. Dans la 

Grèce Antique, on appelait église, l’assemblée des ci-

toyens qui se réunissaient pour traiter les affaires pu-

bliques de la ville. L’église était en quelque sorte comme 

un parlement, elle ne représentait pas un édifice, ou une 

maison physique mais c’était une réunion, une assemblée. 

Jésus annonce qu’il bâtira son  Eglise  

Matthieu 16 :18 « Et moi, je te dis que tu es Pierre, 

et que sur cette pierre je bâtirai mon Église, et que les 

portes du séjour des morts ne prévaudront point contre 

elle. 

Alors que l’église se définit clairement comme une 

assemblée ou une réunion des personnes, le Seigneur an-

nonce qu’il bâtira son Eglise. Au lieu d’utiliser le langage 

normal pour la fondation d’une œuvre spirituelle, le Sei-

gneur parle de bâtir, comme s’il s’agissait d’une maison 

physique, parce qu’il y avait une pierre qui servirait de 

base pour l’Eglise. 
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V  18 Et moi, je te dis que tu es Pierre, et que sur 

cette pierre je bâtirai mon Église.  

L’Eglise est prévue pour être bâtie sur une pierre. 

Remarquez que ce n’est pas de la pierre avec un P majus-

cule qu’il s’agit ici, mais d’une pierre à p minuscule, pour 

signifier qu’il s’agissait d’une chose et non d’un homme. 

Donc, l’Eglise n’est pas bâtie sur un homme, Pierre, mais 

sur une pierre. La pierre, le roc est l’image de ce qui est 

solide, et qui peut soutenir l’élévation des murs sans 

s’ébranler, elle symbolise aussi quelque chose qui n’est 

pas fabriqué par l’homme.  

Quelle est donc cette pierre sur laquelle l’Eglise de-

vrait être bâtie ? 

- Simon Pierre répondit: Tu es le Christ, le Fils du 

Dieu vivant. 

Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant, c’est cette 

révélation qui est considérée par Jésus comme une pierre, 

un roc, parce qu’elle est la base, le socle sur quoi toute 

assemblée qui se réclame être de Jésus doit être assise.  

En effet, il faut avant toute chose que l’on recon-

naisse que Jésus est le Messie, et le Fils de Dieu pour 

qu’une organisation soit reconnue (yeux de Dieu) comme 

Eglise. Le tout commence par cette reconnaissance. Or, la 

reconnaissance de Jésus comme le Christ, le Roi implique 

l’engagement à l’obéissance à sa parole. Tous ceux qui ne 

reconnaissent pas Jésus comme le Christ ont rejeté le ro-

cher sur lequel l’Eglise est censé être bâtie, ils ne sont 

donc pas Eglise. 



176 

 

L’Eglise de Jésus n’est donc pas une mai-

son physique mais une maison spiri-

tuelle. 
1 pierre 2 :4-9 : « 4 Approchez-vous de lui, pierre vi-

vante, rejetée par les hommes, mais choisie et précieuse 

devant Dieu; et vous-mêmes, comme des pierres vivantes, 

édifiez-vous pour former une maison spirituelle, un saint 

sacerdoce, afin d'offrir des victimes spirituelles, agréables 

à Dieu par Jésus-Christ. Car il est dit dans l'Écriture : 

Voici, je mets en Sion une pierre angulaire, choisie, pré-

cieuse; Et celui qui croit en elle ne sera point confus. 

L'honneur est donc pour vous, qui croyez. Mais, pour les 

incrédules, La pierre qu'ont rejetée ceux qui bâtissaient 

est devenue la principale de l'angle, et une pierre 

d'achoppement. Et un rocher de scandale; ils s'y heurtent 

pour n'avoir pas cru à la parole, et c'est à cela qu'ils sont 

destinés. Vous, au contraire, vous êtes une race élue, un 

sacerdoce royal, une nation sainte, un peuple acquis, afin 

que vous annonciez les vertus de celui qui vous a appelés 

des ténèbres à son admirable lumière, 

 Jésus, la pierre angulaire : LE CHRIST. C’est sur la 

personne de Jésus comme Messie que doit être bâtie la 

maison de Dieu, un privilège que Dieu avait accordé aux 

bâtisseurs (le peuple juif). Il (Jésus) a été rejeté par les 

juifs qui ne lui ont pas reconnu cette dignité de Messie. 

Cette pierre (le Christ) est devenue la pierre de l’angle, 

c’est-à-dire la pierre de référence. 
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Dans la construction, la pierre de l’angle est la pre-

mière que le bâtisseur pose, elle est souvent placée au 

coin, à l’angle afin de servir de référence pour prendre les 

mesures de la maison.  

- Les membres de l’Eglise sont les pierres vivantes 

utilisées comme murs d’élévation. Ils ne sont pas des 

briques, celles-ci sont l’œuvre de l’homme fabriquée avec 

le matériel terrestre (mélange de boue et autres ma-

tières...), tandis que la pierre est une fabrique de Dieu.  

Cette maison est appelée le saint sacerdoce, la nation 

sainte, la race des élues…c’est-à-dire une nation appelée 

dont toute la population est au service de la sacrificature.  

Elle est bâtie sur les fondements des 

apôtres, Christ la pierre angulaire.  
Ephésiens 2 : 20-22 « Vous avez été édifiés sur le 

fondement des apôtres et des prophètes, Jésus-Christ lui-

même étant la pierre angulaire. 21 En lui tout l'édifice, 

bien coordonné, s'élève pour être un temple saint dans le 

Seigneur. 22 En lui vous êtes aussi édifiés pour être une 

habitation de Dieu en Esprit. » 

Si l’Eglise était une maison physique, elle serait bâ-

tie sur les ossements de Jésus comme pierre angulaire, les 

ossements des apôtres et des prophètes seraient posés dans 

les fondements et les chrétiens seraient interposés comme 

des murs… ça serait un vrai culte des morts. Mais 

l’absence des ossements de Jésus ferait terriblement défaut 

car, Jésus étant ressuscité, il manquerait ses os. Mais,  
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l’Eglise est une maison spirituelle fondée sur la reconnais-

sance de Jésus comme le Christ avec ses implications, et 

la conduite selon les enseignements de Jésus et de ses 

apôtres. 

JE BATIRAI MON EGLISE… 
Pourquoi Jésus voudrait-il créer sa propre Eglise ?  

Il a été dit que l’Eglise, dans son sens naturel, signi-

fie assemblée. Jésus avait une mission spéciale à accom-

plir sur la terre, et cette mission ne pouvait pas être soute-

nue ou accomplie par une assemblée qui ne lui était pas 

soumise mais, par sa propre assemblée qui lui a fait allé-

geance, une assemblée dont lui-même est la tête, le chef.  

Je te donnerai les clefs … 

Matthieu 16 : 20 « Je te donnerai les clefs du 

royaume des cieux: ce que tu lieras sur la terre sera lié 

dans les cieux, et ce que tu délieras sur la terre sera délié 

dans les cieux. »  

Les clefs données à Pierre, sont les mêmes données à 

l’Eglise « Assemblée » dans Matthieu 18 : 18 « Je vous le 

dis en vérité, tout ce que vous lierez sur la terre sera lié 

dans le ciel, et tout ce que vous délierez sur la terre sera 

délié dans le ciel » 

Une clé sert à ouvrir et à fermer une porte. Les clés 

du royaume sont données à l’Eglise afin d’ouvrir au 

monde la porte du royaume par l’évangélisation. C’est ce 

que l’apôtre Pierre a fait au jour de la pentecôte ; il a an-
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noncé au monde pour la première fois, sous l’inspiration 

du Saint-Esprit le royaume de Dieu, et il en a ouvert la 

porte à plusieurs. En ce jour-là, il eut 3000 membres qui 

furent ajoutés à l’Eglise. 

Qu’est-ce que donc l’Eglise ? 
- L’Eglise est l’assemblée des personnes qui ont été 

reconnues par Dieu comme étant ses enfants, par la foi en 

Jésus-Christ. Ces personnes sont nées de nouveau ce qui 

fait d’eux des enfants de Dieu, quelles que soient leurs 

races, leurs nationalités ou leurs conditions sociales.  

- C’est une nouvelle nation, nation sainte, un 

royaume qui n’est pas compté ou reconnu par le monde 

(l’Organisation des Nations Unies mais dont le peuple est 

éparpillé à travers les pays du monde, et dont Jésus-Christ 

est le Roi. Une nation spirituelle avec un peuple physique 

vivant dans le monde physique, mais qui échappe au con-

trôle des puissances spirituelles qui dirigent le monde.  

- C’est une race nouvelle, sa population bien phy-

sique de la race blanche, noire, jaune…mais ne vivant pas 

selon les coutumes et usages des races du monde.  

- Royaume dont tous les peuples sont sacrificateurs 

pour offrir les sacrifices spirituels et annoncer les vertus 

de Dieu. 

- 1 Pierre 2 :4-10 « Approchez-vous de lui, pierre 

vivante, rejetée par les hommes, mais choisie et précieuse 

devant Dieu; et vous-mêmes, comme des pierres vivantes, 

édifiez-vous pour former une maison spirituelle, un saint 

sacerdoce, afin d'offrir des victimes spirituelles, 

agréables à Dieu par Jésus-Christ. Car il est dit dans 
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l'Écriture : Voici, je mets en Sion une pierre angulaire, 

choisie, précieuse; et celui qui croit en elle ne sera point 

confus. L'honneur est donc pour vous, qui croyez. Mais, 

pour les incrédules, la pierre qu'ont rejetée ceux qui bâtis-

saient est devenue la principale de l'angle, et une pierre 

d'achoppement et un rocher de scandale; ils s'y heurtent 

pour n'avoir pas cru à la parole, et c'est à cela qu'ils sont 

destinés. Vous, au contraire, vous êtes une race élue, un 

sacerdoce royal, une nation sainte, un peuple acquis, 

afin que vous annonciez les vertus de celui qui vous a 

appelés des ténèbres à son admirable lumière, vous qui 

autrefois n'étiez pas un peuple, et qui maintenant êtes le 

peuple de Dieu, vous qui n'aviez pas obtenu miséricorde, 

et qui maintenant avez obtenu miséricorde». 

 

L’Eglise est la maison de Dieu vivant  

Dans le langage biblique, parler de la maison de Jo-

seph par exemple, signifie parler de la famille de Joseph et 

non de son édifice ou sa résidence. En terme simple, et 

pour une compréhension facile, le terme approprié pour 

parler de l’Eglise serait, la famille de Dieu.  

1 Pierre 2 :5 « et vous-mêmes, comme des pierres vi-

vantes, édifiez-vous pour former une maison spiri-

tuelle… » 

1 Timothée 3 : 14,15 « mais afin que tu saches, si je 

tarde, comment il faut se conduire dans la maison de 

Dieu, qui est l'Église du Dieu vivant, la colonne et l'appui 

de la vérité. 
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L’Eglise est la famille de Dieu 

L’Eglise est la famille de Dieu parce que tous ceux 

qui y font partie, sont des nés de nouveau, par Dieu, et ils 

sont enfants de Dieu par la volonté de Dieu. 

Jean 1 :12,13 «  Mais à tous ceux qui l'ont reçue, à 

ceux qui croient en son nom, elle a donné le pouvoir de 

devenir enfants de Dieu, lesquels sont nés, non du sang, ni 

de la volonté de la chair, ni de la volonté de l'homme, 

mais de Dieu. » 

C’est une famille des enfants de Dieu,   

Ceux-ci pratiquent la justice, et ils sont saints comme 

leur Père. 

1 jean 3 ; 9,10 « Quiconque est né de Dieu ne pra-

tique pas le péché, parce que la semence de Dieu demeure 

en lui; et il ne peut pécher, parce qu'il est né de Dieu. 

C'est par là que se font reconnaître les enfants de Dieu et 

les enfants du diable. Quiconque ne pratique pas la justice 

n'est pas de Dieu, non plus que celui qui n'aime pas son 

frère. 

1 Pierre 1 :15, 16 « Mais, puisque celui qui vous a 

appelés est saint, vous aussi soyez saints dans toute votre 

conduite, selon qu'il est écrit: Vous serez saints, car je 

suis saint. 
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L’Eglise est la colonne et l’appui de la vérité 
dans le monde. 

L’Eglise dans le monde est le modèle de vie, la réfé-

rence en matière de moralité, la détentrice de la vérité.  

1 Timothée 3 : 14,15 « mais afin que tu saches, si je 

tarde, comment il faut se conduire dans la maison de Dieu, 

qui est l'Église du Dieu vivant, la colonne et l'appui de la 

vérité.  

L’adresse ou la localisation de la famille de 
Dieu, l’Eglise.  

De la même façon qu’une famille n’est pas censée 

vivre dans la parcelle appartenant au père pour justifier 

son appartenance au père, de même l’Eglise n’est pas 

Eglise par le fait de se réunir dans un édifice, elle est 

église par la volonté de Dieu. Les enfants d’une famille 

peuvent résider dans n’importe quel lieu, cela ne change 

rien, ils sont toujours une famille. Le lieu de résidence n’a 

pas un impact sur la famille. L’Eglise n’a pas une adresse 

locale, en chaque lieu où les enfants de la famille de Dieu 

se réunissent, là est l’Eglise.   

- C’est la réunion des membres de la famille qui fait 

que l’assemblée soit reconnue comme appartenant à la 

famille. Si deux personnes d’une famille X se réunissent 

pour le compte de leur famille, ils sont en ce moment-là la 

représentation de leur famille. 

- Si quelques membres de la famille de Dieu se réu-

nissent pour le compte de Dieu, c’est-à-dire au nom de 

Dieu, ils sont automatiquement une Eglise de Dieu.  
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Et Dieu lui-même a accordé que si deux personnes 

ou plus se réunissent au nom de Jésus, et que ces deux 

personnes sont réellement nées de nouveau, Jésus vien-

drait au milieu d’eux, le père de la famille siégera avec 

eux. Il prendrait acte de tout ce qu’ils décideront. Ces 

deux personnes sont l’Eglise. 

Matthieu 18 : 18-20 « Je vous le dis en vérité, tout ce 

que vous lierez sur la terre sera lié dans le ciel, et tout ce 

que vous délierez sur la terre sera délié dans le ciel. Je 

vous dis encore que, si deux d'entre vous s'accordent sur 

la terre pour demander une chose quelconque, elle leur 

sera accordée par mon Père qui est dans les cieux. Car là 

où deux ou trois sont assemblés en mon nom, je suis au 

milieu d'eux. »    

Le quorum pour qu’une réunion soit considérée 

comme l’Eglise est fixée à deux membres. Cette réunion 

peut se tenir dans une maison, dans un garage, en plein air, 

dans une forêt, peu importe le lieu, elle est une Eglise et 

restera comme telle aussi longtemps que ses membres 

marcheront dans la sanctification.  

Lorsqu’ils se réunissent, ils s’appellent « assemblée 

de l’Eglise », comme pour dire réunion de l’Eglise.  

Cette réunion est appelée assemblée de l’Eglise :  

Actes 11 :25,26 « Barnabas se rendit ensuite à 

Tarse, pour chercher Saul; et, l'ayant trouvé, il l'amena à 

Antioche. Pendant toute une année, ils se réunirent aux 

assemblées de l'Église, et ils enseignèrent beaucoup de 
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personnes. Ce fut à Antioche que, pour la première fois, 

les disciples furent appelés chrétiens. » 

1 Corinthiens  14 :23 « Si donc, dans une assemblée 

de l'Église entière… » 

Romains 16 : 1-5 : « Je vous recommande Phoebé, 

notre sœur, qui est diaconesse de l'Église de Cenchrées, 

afin que vous la receviez en notre Seigneur d'une manière 

digne des saints, et que vous l'assistiez dans les choses où 

elle aurait besoin de vous, car elle a donné aide à plu-

sieurs et à moi-même. Saluez Prisca et Aquilas, mes com-

pagnons d'œuvre en Jésus-Christ, qui ont exposé leur tête 

pour sauver ma vie; ce n'est pas moi seul qui leur rends 

grâces, ce sont encore toutes les Églises des païens. Sa-

luez aussi l'Église qui est dans leur maison. 

L’Eglise n’a pas besoin d’une autorisation de 
l’autorité du monde pour être Eglise  

L’Eglise n’a pas besoin d’une autorisation d’un gou-

vernement ou d’un apôtre pour être reconnue comme telle, 

ce n’est pas l’approbation de l’autorité du monde qui va-

lide qu’une assemblée soit considérée comme l’Eglise de 

Dieu. 

Comment devient-on membre de l’Eglise  ? 

C’est par la volonté de Dieu qu’on devient membre 

de l’Eglise . 

On ne devient pas automatiquement membre de la 

famille, juste parce qu’on a participé une ou plusieurs fois 
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à la réunion de la famille. Un membre peut inviter une 

personne à participer ou assister à la réunion sans pour 

autant qu’elle devienne membre. Dans la famille c’est le 

père qui déclare ou agrée une personne comme membre de 

sa famille. Ces personnes sont ses propres fils engendrés 

biologiquement ou des fils adoptés. Aucun n’enfant n’as 

le droit de nier l’appartenance d’une personne à la famille 

si le père l’a agréée.  

Le fait pour un homme d’assister dans l’assemblée 

de l’Eglise (église-communauté) ou de prier avec les 

membres de l’Eglise ne fait pas de lui un membre de 

l’Eglise de Dieu. on peut bien être membre d’une église-

communauté, c’est-à-dire, membre d’une organisation 

chrétienne s’appelant église sans être membre de l’Eglise 

vraie de Jésus. Or, c’est comme ça que beaucoup se sont 

cru à tort être membre de l’Eglise, par le simple fait qu’ils 

ont participé et participe régulièrement à des réunions 

d’une église-communauté, c’est-à-dire, aux cultes.  

C’est la notion de l’église-bâtiment,  (lieu de culte 

appelé abusivement église) entretenu par les prédicateurs 

qui induit les gens en erreur où tous ceux qui viennent 

dans les réunions de l’église-communauté pensent être 

membre de l’Eglise. 

C’est par la nouvelle naissance qu’on devient 

membre de l’Eglise, la famille de Dieu, qui passe par la 

foi en Jésus comme le Christ, Seigneur-Sauveur, et de la 

repentance aux œuvres mortes suivie des actes digne de 

repentance.  
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Jean 1 :12,13 « Mais à tous ceux qui l'ont reçue, à 

ceux qui croient en son nom, elle a donné le pouvoir de 

devenir enfants de Dieu, lesquels sont nés, non du sang, ni 

de la volonté de la chair, ni de la volonté de l'homme, 

mais de Dieu. » 

Jacques 1 :18 « Il nous a engendrés selon sa volonté, 

par la parole de vérité, afin que nous soyons en quelque 

sorte les prémices de ses créatures. » 

C’est Dieu seul qui fait entrer l’homme dans sa fa-

mille. Il le fait par l’engendrement ou par adoption.  

- Engendrement : par la semence de Dieu, au 

moyen de la prédication de la bonne nouvelle, Dieu opère 

le miracle de la nouvelle naissance. 1 pierre 1 : 23 

«puisque vous avez été régénérés, non par une semence 

corruptible, mais par une semence incorruptible, par la 

parole vivante et permanente de Dieu. » 

 

- Adoption : par une rencontre directe avec le Sei-

gneur, dans une vision ou par une autre façon, (cela pro-

duit également la nouvelle naissance, seulement ici 

l’homme n’est pas prêché mais il rencontre directement 

Jésus. C’est le cas de l’apôtre Paul et les témoignages de 

plusieurs personnes qui ont vu le Seigneur.  

 

Galates 1 :11,12 « Je vous déclare, frères, que l'Évangile 

qui a été annoncé par moi n'est pas de l'homme; car je ne 

l'ai ni reçu ni appris d'un homme, mais par une révélation 

de Jésus-Christ ». (Actes 9 :3-6). 
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LE PROJET DE DIEU 
Il a existé avant la fondation du monde un projet de 

Dieu (dessein), ce projet était qu’un jour, Dieu puisse réu-

nir tout ce qui se trouve sur la terre et dans le ciel sous 

l’autorité de son fils Jésus-Christ. Le temps fixé pour 

l’exécution de ce projet était le temps de la fin. Ce dernier 

a commencé depuis la venue de Jésus sur terre 

Ephésiens 1 :7-10 « En lui (Jésus) nous avons la ré-

demption par son sang, la rémission des péchés, selon la 

richesse de sa grâce, que Dieu a répandue abondamment 

sur nous par toute espèce de sagesse et d'intelligence, 

nous faisant connaître le mystère de sa volonté, selon le 

bienveillant dessein qu'il avait formé en lui-même, pour le 

mettre à exécution lorsque les temps seraient accomplis, 

de réunir toutes choses en Christ, celles qui sont dans les 

cieux et celles qui sont sur la terre. » 

LE PROJET DE DIEU = REUNIR TOUTES 

CHOSES DANS LE CIEL ET SUR LA TERRE SOUS 

L’AUTORITE DE JESUS. 

Le début du projet sur terre a commencé avec 

Abraham 

Dieu promet à Abraham de le bénir et de faire de lui 

la source de bénédiction pour tout le monde. 

Genèse 2 :1,2 « L'Éternel dit à Abram: Va-t-en de 

ton pays, de ta patrie, et de la maison de ton père, dans le 

pays que je te montrerai. Je ferai de toi une grande na-
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tion, et je te bénirai; je rendrai ton nom grand, et tu seras 

une source de bénédiction. » 

Genèse 18 :18 « Abraham deviendra certainement 

une nation grande et puissante, et en lui seront bénies 

toutes les nations de la terre. » 

Genèse 22 :18 « Toutes les nations de la terre seront 

bénies en ta postérité, parce que tu as obéi à ma voix. » 

Les fils naturels d’Abraham, nation d’Israël était le 

canal par lequel Dieu avait choisi de mettre en exécution 

son plan ; il se manifesta en eux, il fit l’alliance avec eux 

et leur promis des bénédictions. La plupart d’entre eux 

étaient ignorants de la deuxième partie de la promesse 

faite à Abraham ; qui stipulait que les autres nations du 

monde aussi seraient bénies au travers la postérité 

d’Abraham. Ainsi, Israël dans sa compréhension ne faisait 

aucun cas des autres nations.  Cependant, les prophètes 

envoyés par Dieu, pour annoncer la venue de celui par qui 

les promesses devraient être concrétisées, à savoir Jésus, 

savaient que le salut de Dieu par son messie concernait 

toutes les nations. Néanmoins, ils ne connaissaient pas le 

temps et les circonstances de la manifestation de la grâce 

de Dieu, c’était un mystère. 

1 pierre 1 :10-12 « Les prophètes, qui ont prophétisé 

touchant la grâce qui vous était réservée, ont fait de ce 

salut l'objet de leurs recherches et de leurs investigations, 

voulant sonder l'époque et les circonstances marquées par 

l'Esprit de Christ qui était en eux, et qui attestait d'avance 

les souffrances de Christ et la gloire dont elles seraient 
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suivies. Il leur fut révélé que ce n'était pas pour eux-

mêmes, mais pour vous, qu'ils étaient les dispensateurs de 

ces choses, que vous ont annoncées maintenant ceux qui 

vous ont prêché l'Évangile par le Saint-Esprit envoyé du 

ciel, et dans lesquelles les anges désirent plonger leurs 

regards. » 

L’Eglise est l’aboutissement du plan de Dieu  

Lorsque le temps fut arrivé, le temps de la fin, le 

temps de la mise en exécution du projet de Dieu, il envoya 

son fils sur la terre. 

Ephésiens 3 : 1-6 « A cause de cela, moi Paul, le pri-

sonnier de Christ pour vous païens... si du moins vous 

avez appris quelle est la dispensation de la grâce de Dieu, 

qui m'a été donnée pour vous. C'est par révélation que j'ai 

eu connaissance du mystère sur lequel je viens d'écrire en 

peu de mots. En les lisant, vous pouvez vous représenter 

l'intelligence que j'ai du mystère de Christ. Il n'a pas été 

manifesté aux fils des hommes dans les autres généra-

tions, comme il a été révélé maintenant par l'Esprit aux 

saints apôtres et prophètes de Christ. Ce mystère, c'est 

que les païens sont cohéritiers, forment un même corps, 

et participent à la même promesse en Jésus-Christ par 

l'Évangile ». 

Le mystère dévoilé  

Le mystère = les païens (les autres nations) et les fils 

naturels d’Abraham deviennent ensemble les héritiers des 

promesses faites à Abraham. Tous deviennent les fils 

d’Abraham.  
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Voici quelques termes de l’alliance de Dieu avec les 

fils d’Abraham: 

- je serai pour vous un père et vous serez pour moi 

des fils et des filles.  

- Je mettrai mes lois dans leur esprit, je les écrirai 

dans leur cœur, 

- Je pardonnerai leurs iniquités… Hébreux 8 :10-13 

L’Eglise prend part dans cette alliance  

Galates 3 :6-9, 13,14 « Comme Abraham crut à 

Dieu, et que cela lui fut imputé à justice, reconnaissez 

donc que ce sont ceux qui ont la foi qui sont fils d'Abra-

ham. Aussi l'Écriture, prévoyant que Dieu justifierait les 

païens par la foi, a d'avance annoncé cette bonne nouvelle 

à Abraham: Toutes les nations seront bénies en toi! de 

sorte que ceux qui croient sont bénis avec Abraham le 

croyant... Christ nous a rachetés de la malédiction de la 

loi, étant devenu malédiction pour nous, car il est écrit: 

Maudit est quiconque est pendu au bois, afin que la béné-

diction d'Abraham eût pour les païens son accomplisse-

ment en Jésus-Christ, et que nous reçussions par la foi 

l'Esprit qui avait été promis.» 

L’Eglise, le projet  de Dieu avant la fondation 

du monde 

L’Eglise a été manifestée à la fin des temps mais les 

membres de l’Eglise, les enfants de Dieu ont été choisis 

avant la fondation du monde, ils ont été prédestiné à être 

les saints, les hommes et les femmes sans reproches.  
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1. L’Eglise est destinée à être sainte et ir-
réprochables devant dans le monde  

Ephésiens 1 :4 « En lui Dieu nous a élus avant la 

fondation du monde, pour que nous soyons saints et ir-

répréhensibles devant lui » 

Philippiens 2 :15 « afin que vous soyez irrépro-

chables et purs, des enfants de Dieu irrépréhensibles au 

milieu d'une génération perverse et corrompue, parmi 

laquelle vous brillez comme des flambeaux dans le 

monde » 

Pourquoi Jésus a-t-il dit je bâtirai mon église ? 

Comme expliqué dans les chapitres précédents, le 

mot église existait déjà dans le langage humain. Il existait 

une église, assemblée des gens de la ville, pour débattre 

sur les sujets ayant trait à la vie de la ville. Christ voulant 

accomplir ses projets ne pouvait pas les faire par les gens 

qui n’avaient pas le même esprit que lui. Ainsi, il a jugé 

bon de fonder sa propre assemblée, composée des gens 

acquis pour sa cause, et à qui il donnerait son esprit pour 

accomplir une mission. 

Le rôle ou la mission de l’Eglise 
N.B : Jésus n’a jamais bâti une cellule, une sous pa-

roisse ou un groupement ayant une mission différente les 

unes des autres. Une assemblée de l’Eglise, petite soit elle 

est aux yeux de Dieu une église avec le même pouvoir et 

la même mission.  
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1. Mission principale de l’Eglise  

 

a. Rendre culte à Dieu, faire le sacerdoce : 

Offrir à Dieu les sacrifices spirituels.  

1 Pierre 2 :5 « et vous-mêmes, comme des pierres vi-

vantes, édifiez-vous pour former une maison spirituelle, 

un saint sacerdoce, afin d'offrir des victimes spirituelles, 

agréables à Dieu par Jésus-Christ. ».  

Quels sont ces sacrifices spirituels à offrir à 

Dieu ? 

Il ne s’agit en aucun cas, pour l’église d’offrir le sa-

crifice du sang ou des animaux car, ces sacrifices sont spi-

rituels avant et ensuite, Dieu n’a pas agréé le sang et les 

sacrifices d’animaux, selon Hébreux 10 :5  

« C’est pourquoi Christ, entrant dans le monde, dit : 

Tu n’as voulu ni sacrifice ni offrande, Mais tu m’as formé 

un corps ; Tu n’as agréé ni holocaustes ni sacrifices pour 

le péché. » 

Dieu a juste agrée le sang et le sacrifice de Jésus, par 

qui aujourd’hui l’homme peut offrir des sacrifices spiri-

tuels agréables à Dieu qui sont les prières faites par le nom 

de Jésus (Jésus l’offrande agréée). 
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Les sacrifices de louanges et d’adorations 

Hébreux 13 :15 « … Par lui, offrons sans cesse à 

Dieu un sacrifice de louange, c'est-à-dire le fruit de 

lèvres qui confessent son nom. » 

Ces sacrifices sont les prières de louange et 

d’adoration que l’Eglise offre à Dieu.  

Le sacrifice vivant.  

Un autre sacrifice offert par les chrétiens, et peut être 

le plus important, est le sacrifice vivant.  

Romains 12 : 1,2 « Je vous exhorte donc, frères, par 

les compassions de Dieu, à offrir vos corps comme un 

sacrifice vivant, saint, agréable à Dieu, ce qui sera de 

votre part un culte raisonnable. Ne vous conformez pas 

au siècle présent, mais soyez transformés par le renouvel-

lement de l'intelligence, afin que vous discerniez quelle est 

la volonté de Dieu, ce qui est bon, agréable et parfait. »  

Ce sacrifice vivant n’est nullement question de sacri-

fice sanglant d’un être humain, c’est la vie du chrétien qui 

est offert en entier comme holocauste à Dieu, pour vivre 

selon la parole de Dieu. 

C’est une vie de sanctification et de pureté. 

 La vie de sanctification est un sacrifice parce que la 

personne qui se sanctifie va endurer la souffrance, le mé-

pris, le rejet, les humiliations... Il manquera certains avan-

tages matériels parce qu’il cherchera à plaire à Dieu en 
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refusant de vivre comme tout le monde, dans le péché. 

Cela pourrait lui coûter son emploi, son mariage, sa digni-

té dans ce monde, et cela n’exclut pas de donner sa vie 

pour le respect de la parole de Dieu.  

Il ne s’agit pas de sacrifice comme celui accompli 

par les satanistes à Satan. Les satanistes tuent les vies hu-

maine d’un tiers, tandis que le sacrifice vivant de Dieu, 

c’est l’homme lui-même qui  se donne à Dieu au travers 

son obéissance à la parole.   

Le sacrifice vivant, c’est aussi la vie du chrétien 

qui se sanctifie dans son corps (sanctification exté-

rieure).   

Le chrétien est appelé à se sanctifier en refusant de 

se modeler selon le siècle présent. Cela consiste à préser-

ver son corps visible et palpable dans la décence.  

La personne qui accepte ceci ne va pas s’habiller 

comme tout le monde, Il pourra endurer le mépris et le 

rejet le dédain, l’opposition, la persécution… pour la 

gloire de Dieu, c’est une vie de sacrifice. Ainsi, nous 

l’appelons sacrifice vivant. 

1 Corinthiens 6 :20 « Car vous avez été rachetés à 

un grand prix. Glorifiez donc Dieu dans votre corps et 

dans votre esprit, qui appartiennent à Dieu » 

Tite 2 :3 « Dis que les femmes âgées doivent aussi 

avoir l'extérieur qui convient à la sainteté… » 
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Rompre le pain – célébrer la sainte cène. 

1 Corinthiens 11 : 23-26 « Car j'ai reçu du Seigneur 

ce que je vous ai enseigné; c'est que le Seigneur Jésus, 

dans la nuit où il fut livré, prit du pain, et, après avoir 

rendu grâces, le rompit, et dit: Ceci est mon corps, qui est 

rompu pour vous; faites ceci en mémoire de moi. De 

même, après avoir soupé, il prit la coupe, et dit: Cette 

coupe est la nouvelle alliance en mon sang; faites ceci en 

mémoire de moi toutes les fois que vous en boirez. » 

L’ordre avait été donné aux disciples de célébrer la 

sainte cène en mémoire du Seigneur. Cela est une façon 

d’attester et d’annoncer que Christ est mort pour nos pé-

chés et qu’il reviendra bientôt. Participer à la table du Sei-

gneur entre aussi dans les prérogative de l’Eglise. 

Annoncer au monde les vertus de Dieu 

1 Pierre 2 : 9 « Vous, au contraire, vous êtes une 

race élue, un sacerdoce royal, une nation sainte, un 

peuple acquis, afin que vous annonciez les vertus de celui 

qui vous a appelés des ténèbres à son admirable lumière » 

Annoncer les vertus de celui qui nous appelé c’est 

témoigner Christ pour l’amour et pour le pardon du péché 

qu’il nous a accordé, c’est ouvrir aux hommes la porte 

du ciel par la clé qui lui a été donnée, la clé de 

l’évangélisation. 

Matthieu 16 :18,19 ; 18 :18 ; Actes 2 :37,38 
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Cette clé a été utilisée pour la première fois par 

l’apôtre Pierre au jour de la pentecôte, par la prédication 

de l’évangile. Il a ouvert la porte à plusieurs personnes ce 

jour-là, la bible dit qu’il eut en ce jour-là environ trois 

mille convertis. 

Faire de toutes les nations les disciples de Jésus 

Matthieu 28 : 19 « Allez, faites de toutes les nations 

des disciples, les baptisant au nom du Père, du Fils et du 

Saint-Esprit, » 

Ici l’accent est plus donné à la mission. Aller dans 

tous les coins de la terre pour annoncer l’évangile. 

Enseigner aux hommes les prescriptions de Jésus 

Donc, l’Eglise est appelée à enseigner et à appliquer 

les ordres prescrits (la bible) avec un respect rigoureux et 

sans fantaisies. 

Matthieu 28 : 20 « et enseignez-leur à observer tout 

ce que je vous ai prescrit. Et voici, je suis avec vous tous 

les jours, jusqu’à la fin du monde ». 

Ici l’ordre est donné à l’Eglise d’enseigner aux 

hommes gagnés par l’évangile les prescriptions de Jésus. 

Prescription signifie enseignement, mais qui met un accent 

particulier sur les ordres écrits. Prescription, c’est ce qui 

est écrit à l’avance comme pour parler d’une prescription 

médicale (une ordonnance médicale). Cela revêt le carac-

tère inchangeable de l’enseignant de jésus et des apôtres 

tels qu’il nous a été donné au commencement. 
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Si pour un malade la prescription du médecin est in-

changeable sans l’avis de ce dernier, à combien plus forte 

raison les paroles de Jésus ne peuvent être changées ? 

Si Jésus lui-même déclare qu’il ne faisait rien sans 

suivre les prescriptions qui lui avaient été faites, au ciel, 

certainement, à combien plus forte raison les pasteurs doi-

vent se tenir sur ainsi dit la bible ? 

Jean 12 : 49 « Car je n’ai point parlé de moi-même ; 

mais le Père, qui m’a envoyé, m’a prescrit lui-même ce 

que je dois dire et annoncer. » 

C’est une lourde responsabilité d’enseigner ou de 

pratiquer quelque chose au nom de Jésus sans aucune base 

biblique, qui tient lieu de prescriptions divine pour le salut 

de quiconque croit.  

Etre la lumière du monde, le sel de a terre 

Matthieu 5 : 13-16 « Vous êtes le sel de la terre. 

Mais si le sel perd sa saveur, avec quoi la lui rendra-t-on? 

Il ne sert plus qu'à être jeté dehors, et foulé aux pieds par 

les hommes. Vous êtes la lumière du monde. Une ville si-

tuée sur une montagne ne peut être cachée; et on n'allume 

pas une lampe pour la mettre sous le boisseau, mais on la 

met sur le chandelier, et elle éclaire tous ceux qui sont 

dans la maison. Que votre lumière luise ainsi devant les 

hommes, afin qu'ils voient vos bonnes œuvres, et qu'ils 

glorifient votre Père qui est dans les cieux. » 

L’Eglise est appelée à être le modèle dans la pratique 

de la justice, de l’amour, de la miséricorde de Dieu. Le 
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Seigneur précise bien pour l’Eglise que sa justice doit être 

supérieure à celle des hommes. Ceci veut dire que les gens 

vont constater par eux-mêmes que la justice des chrétiens 

surpasse en justice celle des hommes sans christ. Matthieu 

5 :20 

Glorifier le nom de Dieu  

Matthieu 5 : 16 « Que votre lumière luise ainsi de-

vant les hommes, afin qu'ils voient vos bonnes œuvres, et 

qu'ils glorifient votre Père qui est dans les cieux. » 

Le nom de Dieu est glorifié dans le monde non pas 

lorsque l’Eglise chante bien ou lorsque ses membres sont 

riches matériellement… Non, c’est lorsque les membres 

de la maison de Dieu vivent dans la pureté, dans la sainte-

té alors que le monde se vautrent dans la corruption et 

dans l’immoralité. Parce que l’homme naturel est inca-

pable de vivre une vie de sanctification loin de péché, il 

sera dans l’admiration en voyant les chrétiens vivre dans 

la pureté, ils glorifieraient ainsi le Dieu pour ce que les 

chrétiens endurent à cause de leur foi en Jésus. 

Mission secondaire de l’église  

- Offrir les sacrifices de bienfaisance et de libéralité 

Hébreux 13 : 16 « Et n'oubliez pas la bienfaisance et 

la libéralité, car c'est à de tels sacrifices que Dieu prend 

plaisir. » 

Jacques 1 :27 « La religion pure et sans tache, de-

vant Dieu notre Père, consiste à visiter les orphelins et les 
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veuves dans leurs afflictions, et à se préserver des souil-

lures du monde. » 

La bienfaisance et la libéralité font partie du culte à 

rendre à Dieu. Le culte sous l’ancienne alliance consistait 

à offrir des sacrifices des animaux et des biens en nature, 

les fruits du sol… Dans la nouvelle alliance, en plus des 

sacrifices mentionnés dans les pages précédentes, l’Eglise 

offre les sacrifices de bienfaisances et de libéralités, c’est-

à-dire, faire le bien à tous, sans être poussé par une con-

trainte. Ces sacrifices sont aussi spirituels parce qu’ils sont 

recommandés par la parole de Dieu qui est esprit et vie, et 

il est fait en vérité et en esprit comme l’adoration que le 

Père exige.  

1. Le sacrifice de bienfaisance  

 C’est la pratique de faire du bien à autrui. Ceci a 

trait à la vie de la société. C’est faire du bien à tout le 

monde, donner à manger à celui qui a faim, c’est prêter à 

celui qui demande, secourir le pauvre… 

L’exemple le plus frappant du sacrifice de bienfai-

sance est illustré dans la parabole du bon samaritain
30

. 

Galates 6 :9,10 « Ne nous lassons pas de faire le 

bien; car nous moissonnerons au temps convenable, si 

nous ne nous relâchons pas. Ainsi donc, pendant que nous 

en avons l'occasion, pratiquons le bien envers tous, et sur-

tout envers les frères en la foi. » L’aumône fait partie du 

sacrifice de bienfaisance. 

                                              
30

 Luc 10 :29-37. 
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L’aumône : c’est ce qu’on donne au pauvre par 

amour. Il peut s’agir d’un orphelin, d’un prisonnier, d’une 

veuve ou d’un malade sans soutien… 

Jean 13 :29 « car quelques-uns pensaient que, 

comme Judas avait la bourse, Jésus voulait lui dire: 

Achète ce dont nous avons besoin pour la fête, ou qu'il lui 

commandait de donner quelque chose aux pauvres. »  

La caisse de Jésus avec les apôtres n’était pas seule-

ment destinée à leur propre restauration mais elle était 

aussi pour le soutien des pauvres, comme le démontre la 

bible. Voir Matthieu 26 :9 et Actes 6 :1. 

Le sacrifice de libéralité  

La libéralité  c’est l’offrande qui est offerte à Dieu 

sans contrainte, sans être poussé, juste par la volonté, li-

brement selon ce que le cœur a résolu. Il peut s’agir de : 

- Soutenir l’œuvre de Dieu et Donner le salaire aux 

ouvriers qui travaillent dans la mission.  

Ceci veut dire, soutenir toute activité de l’Eglise favori-

sant le bon fonctionnement du culte, de l’évangélisation et 

la mission. Par exemple on peut offrir une parcelle pour le 

culte ou pour une œuvre missionnaire, acheter les chaises 

ou instrument de sonorisation… 

1 Corinthiens 9 : 7-14 « Qui jamais fait le service 

militaire à ses propres frais? Qui est-ce qui plante une 

vigne, et n'en mange pas le fruit? Qui est-ce qui fait paître 

un troupeau, et ne se nourrit pas du lait du troupeau? Ces 
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choses que je dis, n'existent elles que dans les usages des 

hommes? la loi ne les dit-elle pas aussi? Car il est écrit 

dans la loi de Moïse: Tu n'emmuselleras point le bœuf 

quand il foule le grain. Dieu se met-il en peine des bœufs, 

ou parle-t-il uniquement à cause de nous? Oui, c'est à 

cause de nous qu'il a été écrit que celui qui laboure doit 

labourer avec espérance, et celui qui foule le grain fouler 

avec l'espérance d'y avoir part. Si nous avons semé parmi 

vous les biens spirituels, est-ce une grosse affaire si nous 

moissonnons vos biens temporels. Si d'autres jouissent de 

ce droit sur vous, n'est-ce pas plutôt à nous d'en jouir? 

Mais nous n'avons point usé de ce droit; au contraire, 

nous souffrons tout, afin de ne pas créer d'obstacle à 

l'Évangile de Christ. Ne savez-vous pas que ceux qui rem-

plissent les fonctions sacrées sont nourris par le temple, 

que ceux qui servent à l'autel ont part à l'autel? De même 

aussi, le Seigneur a ordonné à ceux qui annoncent 

l'Évangile de vivre de l'Évangile.» 

Dans l’ancienne alliance les salaires des ouvriers du 

temple étaient perçus par le moyen de la dîme et par les 

offrandes des actions de grâces offertes dans le temple.  

Parce qu’il a été ordonné de façon claire aux évangé-

listes de vivre par l’évangile, comment doivent-ils être 

payés ? Doit-on continuer à prélever la dîme ou les actions 

de grâces comme dans l’ancienne alliance ? 

Certaines personnes disent que la dîme fait partie de 

loi de Moïse qui ne doit plus être appliquée dans l’Eglise. 

D’autres estiment que la dîme doit être maintenue car elle 
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constitue bel et bien le salaire de l’ouvrier dont il est dit 

l’ouvrier doit « mériter son salaire ». 

L’aumône, la bienfaisance revêtent le caractère sacri-

ficiel parce qu’ils sont accomplis parfois dans des condi-

tions éprouvantes. Parfois c’est le peu qu’on avait pour 

son besoin qui doit être partagé, c’est un sacrifice. 

Une petite étude sur  la dîme  
Analysons les paroles du Docteur Paul qui a évoqué 

de manière claire le problème du salaire de l’ouvrier de 

l’Evangile.  

1 Corinthiens 9 : 9,10 « …Car il est écrit dans la loi 

de Moïse: Tu n'emmuselleras point le bœuf quand il foule 

le grain. Dieu se met-il en peine des bœufs, ou parle-t-il 

uniquement à cause de nous? Oui, c'est à cause de nous 

qu'il a été écrit que celui qui laboure doit labourer avec 

espérance, et celui qui foule le grain fouler avec l'espé-

rance d'y avoir part » 

D’entrée de jeu, le passage biblique fait appel à la loi 

de Moïse. Ainsi  donc, nous voyons que dans la loi de 

Moïse, il y a des prescriptions qui sont d’utilité dans 

l’Eglise, mais la question à se poser est ; de quelle loi 

s’agit-il ici ?  Puisque le passage évoqué par Paul n’a pas 

parlé de la dîme. 

La réponse serait, c’est celle qui a fixé le payement 

du laboureur, le salaire du travailleur de Dieu. Or, dans 
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l’Ecriture, la loi instaurant le principe de la rémunération 

du travailleur de Dieu se trouve être la dîme.  

Nombre 18 : 24 «Je donne comme possession aux 

Lévites les dîmes que les enfants d'Israël présenteront à 

l'Éternel par élévation; c'est pourquoi je dis à leur égard: 

Ils n'auront point de possession au milieu des enfants 

d'Israël.  »  

Deutéronome 18 :3,4 « Voici quel sera le droit des 

sacrificateurs sur le peuple, sur ceux qui offriront un sa-

crifice, un bœuf ou un agneau: on donnera au sacrifica-

teur l'épaule, les mâchoires et l'estomac. Tu lui donneras 

les prémices de ton blé, de ton moût et de ton huile, et les 

prémices de la toison de tes brebis; » 

La dîme est-elle une loi abolie ? 

Si l’apôtre Paul a fait recours à cette loi, cela dé-

montre que la dîme est une loi non abolie.  

1 Corinthiens 9 :9,10 « Car il est écrit dans la loi de 

Moïse : Tu n’emmuselleras point le bœuf quand il foule le 

grain. Dieu se met-il en peine des bœufs » 

En effet, aucune loi n’a été abolie. Plutôt, la loi, 

ombre des choses à venir, ces choses qui sont en Jésus, ont 

été accomplies et il nous a été donné une nouvelle applica-

tion de cette loi, comme dans les cas cités ci-dessous : 

Matthieu 5 : 17-19 « Ne croyez pas que je sois venu 

pour abolir la loi ou les prophètes; je suis venu non pour 

abolir, mais pour accomplir. Car, je vous le dis en vérité, 
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tant que le ciel et la terre ne passeront point, il ne dispa-

raîtra pas de la loi un seul iota ou un seul trait de lettre, 

jusqu'à ce que tout soit arrivé. Celui donc qui supprimera 

l'un de ces plus petits commandements, et qui enseignera 

aux hommes à faire de même, sera appelé le plus petit 

dans le royaume des cieux; mais celui qui les observera, 

et qui enseignera à les observer, celui-là sera appelé 

grand dans le royaume des cieux »  

Certes aucune loi n’a été abolie, sauf certaines tradi-

tions (les coutumes) juives ont été annulées.  

Matthieu 15 : 1-4,9 « Alors des pharisiens et des 

scribes vinrent de Jérusalem auprès de Jésus, et dirent: 

Pourquoi tes disciples transgressent-ils la tradition des 

anciens? Car ils ne se lavent pas les mains, quand ils 

prennent leurs repas. Il leur répondit: Et vous, pourquoi 

transgressez-vous le commandement de Dieu au profit de 

votre tradition?... C'est en vain qu'ils m'honorent, En en-

seignant des préceptes qui sont des commandements 

d'hommes. » 

Or, la dîme a précédé la loi. 

La foi est venue par Abraham, tandis que la loi est 

venu plus de quatre cents ans plus tard par Moïse. Per-

sonne n’avait demandé à Abraham ni à Jacob de payer la 

dîme, mais ils l’ont fait. Ces deux patriarches l’ont-ils fait 

en vertu de la loi qu’ils ne possédaient pas ou par la foi 

qu’ils possédaient ? Certes, ils l’ont fait parce qu’ils 

avaient la foi. Et nous savons que la foi vient de ce qu’on 
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entend. Ils avaient donc entendu Dieu et ils ont obéi en 

payant.  

La loi est faite pour le méchant. 

Une personne animée de bonnes intentions n’a pas 

besoins qu’on lui dise « ne vole pas le bien d’autrui. » de 

toute façon elle ne volera pas. Donc pour elle, il n’y a pas 

besoin de la loi, c’est pour celle qui peut voler qu’on doit 

instruire de façon formelle : ne volez pas le bien 

d’autrui ».  

Parce que les méchants n’ont pas voulus obéir volon-

tairement, une loi a été coulée en ce sens ? Maintenant 

qu’on n’est plus la sous la loi, la dîme doit logiquement 

être est annulée ? Est-ce que le problème que réglait la 

dîme a-t-il disparu ? C’est la dernière question qui est fa-

cile à répondre, non le problème n’a pas disparu parce que 

Paul vient de l’évoquer dans les pages précédentes.   

Etant donné que  le problème que réglait la dîme 

demeure, logiquement il faut une solution. J’estime que la 

loi de la foi qui ait animée les patriarches avant la Loi de-

meure.    

La loi de la foi  

La loi de la foi, elle est celle qui convainc le chrétien 

à faire du bien par lui-même sans y être poussé, au point 

où s’il ne le fait pas il se sent coupable. Cette loi de foi a 

existé avant la loi. Car c’est poussé par la foi que les 

pères, Abraham et Jacob, ont payé la dîme. 
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La dîme est un acte de foi et de libéralité. 

Celui qui paye la dîme pose un acte de foi, il imite 

Abraham, mais il doit le faire en liberté totale. Personne 

n’avait demandé à Abraham de payer sa dîme, il l’a fait 

lui-même. Ainsi, il fait un acte de libéralité.  

La dîme est payée avec liberté, personne ne vient 

contrôler si l’argent versé ou des produits donnés corres-

pondent réellement à la dixième partie du tout. Aucun sys-

tème de perception de dîme ne peut être imposé, ni la carte 

mensuelle de la dîme ou le retenu à la source ne doivent 

être établis. 

A celui qui ne paie pas la dîme 

Celui qui ne paye pas la dîme parce qu’elle se sent 

affranchie de cette loi est tenu quand même d’obéir à Dieu 

qui commande de pouvoir prendre  part au salaire de 

l’évangéliste. Mais alors en quelle proportion ? 

Laissons-lui seul de décider s’il veut donner dix pour 

cent ou plus de dix pourcent. Dans la plupart des cas, on 

verra que la personne qui discute pour offrir le un 

dixième, n’offrira pas plus que ça.  C’est sûr que même 

moins le un dixième posera toujours problème. Alors que 

la proportion recommandée dans le nouveau testament en 

matières de donner est largement supérieur à un dixième.  
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Le fidèle doit partager ses biens avec celui qui 

l’enseigne la parole de Dieu. 

Galates 6 : 6 « Que celui à qui l’on enseigne la pa-

role fasse part de tous ses biens à celui qui l’enseigne ». 

La recommandation de partager les biens avec 

l’enseignant n’a pas de proportion déterminée mais, la 

justice doit être appliquée par rapport à ce qu’on gagne.  

Il est aussi important de comprendre que les églises 

n’ont pas seulement à prendre à charge les pasteurs, il y a 

aussi les veuves et les orphelins reconnu dans l’église, à 

soutenir.  Le soutien attendu aujourd’hui est tellement 

grand, j’ose croire que les chrétiens de l’église primitive 

l’ayant compris, ont dû vendre leurs propriétés pour offrir 

à l’Eglise.  

Il est aussi important de notifier qu’ils avaient con-

fiance à leurs dirigeants. Ils savaient bien que l’argent ne 

sera pas détourné au profit des affaires familiales privées, 

et aussi ces dons ne se faisaient pas sur demande pressante 

des dirigeants. C’était un acte volontaire.  

Pourquoi Jésus n’a-t-il pas commenté abondam-

ment sur la dîme ? 

Le seul passage dans la bible, dans lequel Jésus a 

parlé de la dîme est Luc 11 :42  

« Mais malheur à vous, pharisiens ! Parce que vous 

payez la dîme de la menthe, de la rue, et de toutes les 

herbes, et que vous négligez la justice et l’amour de Dieu : 
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c’est là ce qu’il fallait pratiquer, sans omettre les autres 

choses. » 

Jésus fit un reproche aux pharisiens qui mettaient 

leur priorité sur la paie des dîmes qu’a la pratique de la 

justice et de la miséricorde de Dieu. Mais, il n’a jamais dit 

que la dîme était mauvaise. Il a dit qu’il fallait d’abord 

s’occuper de la justice et la miséricorde et ensuite ne pas 

oublier les autres (de payer ses dîmes). Dans ces autres, il 

est bien question  des dîmes.   

Les pharisiens furent reprochés parce qu’ils 

croyaient qu’en payant leurs dîmes, ils seraient agréables à 

Dieu même lorsqu’ils vivaient dans le péché. 

Or, c’est ce que font les pasteurs aujourd’hui, ils en-

couragent les fidèles qui vivent dans les péchés de payer 

les dîmes. Ils acceptent de prendre les dîmes des prosti-

tuées, des voleurs connus, des menteurs, des fraudeurs, 

des gens qui ont détourné l’argent de l’Etat... 

Le silence de Jésus en ce qui concerne les dîmes, et 

aussi les offrandes témoigne de l’attitude normale que 

l’Eglise doit avoir envers l’argent. En effet, ce n’est pas 

pour l’argent que l’œuvre de Dieu est faite. Le même re-

proche fait aux pharisiens serait fait à l’Eglise aujourd’hui 

qui néglige la prédication de la repentance et de la sancti-

fication au profit de la prédication mensongère de la pros-

périté.  

Dans l’ancienne alliance une autre source de revenu 

des sacrificateurs était tiré des sacrifices des actions de 

grâces ou les prémisses. Ce revenu  ne pouvait pas être 
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régulier parce que ce sacrifice dépendait de l’esprit de re-

connaissance de l’offreur. Mais avec la dîme, le salaire 

pouvait être assuré car le salaire revêt un caractère régulier 

et stable, ce qui n’est pas pour une action de grâce qui dé-

pend de la volonté de l’homme.  

Si on veut vraiment assurer le salaire de l’évangéliste 

c’est par la dîme que le caractère régulier du salaire peut 

être assuré. Les actions des grâces et offrandes sont aléa-

toires. Même cette dîme doit toujours être libérale c’est le 

principe pour toute offrande dans le Nouveau Testament.  

La prévenance en matière d’argent doit 
être de mise. 

Romains 12 :10 « Par amour fraternel, soyez pleins 

d'affection les uns pour les autres; par honneur, usez de 

prévenances réciproques » 

Pour préserver l’honneur de l’évangile, il faut une 

prudence extrême en matière d’argent, c’est ce que Paul 

appelle prévenance. L’apôtre Paul a usé de prévenance 

afin de garder l’honneur de Dieu et du ministère qu’il ac-

complissait. Lorsqu’une église ne se sentait pas prête à lui 

payer son salaire, il n’en demandait pas.  

Au cas où les hommes ne sont pas prêts à donner des 

offrandes à Dieu, il faut les laisser tranquille, ne les mena-

cez pas. Il est conseillé à l’Evangéliste de vivre en travail-

lant par ses propres mains, et ne jamais laisser l’œuvre de 

Dieu se bloquer à cause des besoins de l’Evangéliste. 
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1 corinthiens 9 : 12 « Si d'autres jouissent de ce droit 

sur vous, n'est-ce pas plutôt à nous d'en jouir? Mais nous 

n'avons point usé de ce droit; au contraire, nous souffrons 

tout, afin de ne pas créer d'obstacle à l'Évangile de 

Christ. ». 

La réalité de la dîme. 

La dîme est le moyen que Dieu a choisi pour payer 

ses serviteurs. Le diable l’ayant aussi saisi comme moyen 

de combattre l’œuvre de Dieu en privant les vrais servi-

teurs de Dieu des ressources vitales et indispensables, 

avec l’idée de les décourager et d’affaiblir l’œuvre de 

Dieu en séchant ses ressources. C’est exactement comme 

font les gouvernements qui combattent le terrorisme, en le 

privant des ressources financières.  

Tout le monde crie aux forfaits que commettent les 

faux serviteurs de Dieu dans l’utilisation de la dîme. Ils 

s’enrichissent et vivent ostentatoirement en étalant des 

richesses, au mépris de la moralité, en négligeant les 

pauvres... C’est l’un des arguments utilisés pour inciter les 

hommes à ne pas payer la dîme. Ce faisant, le diable se 

réjouit, et ce sont les serviteurs vrais du Seigneur qui en 

souffrent, ceux du diable, ayant plusieurs sources de fi-

nancements, ils n’en souffrent pas. Les vrais serviteurs de 

Dieu qui, parfois ne perçoivent pas de dîme, et qui travail-

lent de façon honnête ne sont jamais mis à la une.  

D’ailleurs, ce sont eux, les faux serviteurs qui font 

un mauvais usage de la dîme et qui font des bruits de tous 

genres à propos de la dîme, détruisant la réputation des 
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vrais serviteurs de Dieu comme dans le récit raconté au 

début de ce livre.  

Imaginez un seul instant, si le gouvernement, voulant 

régler le problème de violence dans le mariage, prenait la 

résolution d’interdire simplement le mariage sous prétexte 

que cela est à la base des violences envers les femmes, 

quel serait la suite ? 

Les faux pasteurs donnent des prétextes au monde de 

médire l’Eglise. A chaque forfait, ils envisagent de fermer 

les églises… c’est ça l’œuvre du diable. Il jette l’opprobre 

à l’Eglise mais, l’Eglise de Jésus demeurera toujours 

jusqu’à son retour.   
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LE MINISTERE DE LA DERNIERE SAISON 
Luc 22 : 35, 36 « Il leur dit encore : Quand je vous 

ai envoyés sans bourse, sans sac, et sans souliers, avez-

vous manqué de quelque chose ? Ils répondirent : De rien. 

Et il leur dit : Maintenant, au contraire, que celui qui a 

une bourse la prenne et que celui qui a un sac le prenne 

également, que celui qui n’a point d’épée vende son vête-

ment et achète une épée. » 

Le ministère de la dernière saison est un ministère du 

temps difficile, où les hommes sont déjà devenus amis de 

l’argent, aimant les plaisirs plus que Dieu, cupides… c’est 

un ministère où le service et le serviteur sont  différents. 

Le ministre de la dernière saison doit être capable de tra-

vailler dans les terres les plus incultes et dans les condi-

tions les plus dures.   

Jésus en envoyant les disciples la première fois pour 

aller annoncer la parole, il leur demanda de ne rien appor-

ter comme bourse ou provision. Ils devraient trouver tout 

sur terrain nourriture et autres. Ils partirent et trouvèrent 

satisfaction totale. Les démons leur étaient soumis, la 

nourriture était abondante, rien n’y manquait. Pour la se-

conde mission, il leur demanda de se préparer autrement. 

Il n’était plus question d’aller sans rien en mains. Il fallait 

avoir quelque chose en mains, bien sûr, s’il y en avait.  

L’évangéliste n’est pas obligé d’amener des provi-

sions mais il doit en prendre si possibilité y a. Ceci veut 

dire que les conditions du travail ont changé. Dans cer-

tains endroits les gens seront difficiles, ils n’auront pas à 

cœur de soutenir l’œuvre de Dieu ou simplement à cause 
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de la vie difficile du temps de la fin. Les peuples eux-

mêmes seront dépourvus des moyens. Ainsi, il sera de-

mandé au ministre de l’évangile de se prendre en charge 

afin de ne pas arrêter l’œuvre parce qu’il n’est pas payé, 

plutôt de travailler lui-même pour subvenir à ses propres 

besoins. 

Le Docteur Paul de la bible en est lui-même une il-

lustration parfaite.  Dans un premier temps il a travaillé 

lui-même avec ses mains pour se soutenir et il a aussi con-

tribué pour l’avancement de l’évangile par son travail. 

Lorsqu’une église n’était pas à mesure de lui payer ou elle 

n’avait pas de bonnes dispositions pour le soutenir, il n’en 

réclamait rien d’elle.  

Payer la dîme et les offrandes ou ne pas les payer ne 

peuvent en aucun cas constituer un problème ou un blo-

cage pour l’œuvre de Dieu. Les ministres sont appelés à 

prendre à charge l’œuvre de Dieu eux-mêmes jusqu’à ce 

qu’un temps favorable arrive, si cela va arriver.  

Un ministre qui se plaint des finances n’est pas digne 

du ministère de ce temps. Un ministre qui en fait trop cas 

est déjà dans le camp du diable. C’est à cause de cela que 

l’évangile est blasphémé dans le monde. Et celui qui 

donne au monde l’occasion de blasphémer le nom du Sei-

gneur à cause de son ventre fait l’œuvre du diable, il en 

rendra compte devant le Seigneur. Celui qui se sent en 

difficulté et qui n’arrive plus à avancer doit aller déposer 

sa démission auprès de Dieu comme le prophète Elie 

l’avait fait. Encore faut-il que cela soit accepté par le Sei-

gneur.   
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LES PREUVES DU MINISTERE 

Le ministère de la dernière saison est un ministère 

difficile. Parmi les preuves du ministère que présente 

l’apôtre Paul, figure en premier lieu la patience à suppor-

ter les épreuves.  

2 Corinthiens 12 :12 « Les preuves de mon apostolat 

ont éclaté au milieu de vous par une patience à toute 

épreuve, par des signes, des prodiges et des miracles. » 

- Le signe spécial et particulier du ministère : 

l’endurance ou la patience dans des épreuves 

2 corinthiens 12 : 23-27 «   Sont-ils ministres de 

Christ ? — Je parle en homme qui extravague. — Je le 

suis plus encore : par les travaux, bien plus ; par les 

coups, bien plus ; par les emprisonnements, bien plus. 

Souvent en danger de mort, cinq fois j’ai reçu des Juifs 

quarante coups moins un, trois fois j’ai été battu de 

verges, une fois j’ai été lapidé, trois fois j’ai fait nau-

frage, j’ai passé un jour et une nuit dans l’abîme. Fré-

quemment en voyage, j’ai été en péril sur les fleuves, en 

péril de la part des brigands, en péril de la part de ceux 

de ma nation, en péril de la part des païens, en péril dans 

les villes, en péril dans les déserts, en péril sur la mer, en 

péril parmi les faux frères.  J’ai été dans le travail et dans 

la peine, exposé à de nombreuses veilles, à la faim et à la 

soif, à des jeûnes multipliés, au froid et à la nudité. » 

Un serviteur qui se plaint toujours de sa condition 

difficile sociale n’en est pas digne comme celui qui vit 

dans l’opulence, dans l’extravagance… 
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Philippiens 4 : 12,13 « …car j’ai appris à être con-

tent de l’état où je me trouve. Je sais vivre dans 

l’humiliation, et je sais vivre dans l’abondance. En tout et 

partout j’ai appris à être rassasié et à avoir faim, à être 

dans l’abondance et à être dans la disette. Je puis tout par 

celui qui me fortifie. » 

En aucun endroit dans la bible la richesse matérielle 

a constitué un signe du ministère.  

 

Le signe de base du ministère reste le caractère 

divin dans le ministre : 

La crainte de Dieu, c’est dire la vie de sanctification  est la 

base de toute chose dans le service de Dieu. La constance 

dans la vie de sanctification doit être prouvée.  

On ne peut pas être ministre de Jésus en même temps être 

ivrogne, voleur, cupide, impudique, polygame, violent,  

Un autre signe, et pas le moindre est la connais-

sance de la saine doctrine, la capacité à la transmettre 

telle que reçue de Dieu et la rigueur dans son exercice. 

1 Thessaloniciens 2 : 3-6 « Car notre prédication ne 

repose ni sur l’erreur, ni sur des motifs impurs, ni sur la 

fraude ; mais, selon que Dieu nous a jugés dignes de nous 

confier l’Evangile, ainsi nous parlons, non comme pour 

plaire à des hommes, mais pour plaire à Dieu, qui sonde 

nos cœurs. Jamais, en effet, nous n’avons usé de paroles 

flatteuses, comme vous le savez ; jamais nous n’avons eu 

la cupidité pour mobile, Dieu en est témoin. Nous n’avons 

point cherché la gloire qui vient des hommes, ni de vous 
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ni des autres ; nous aurions pu nous produire avec autori-

té comme apôtres de Christ » 

 

Les signes, les prodiges et les miracles : 

 

Les signes, les miracles et les prodiges sont secondaires. 

En effet, ils sont accordés non seulement aux ministres 

mais à tous les croyants. Donc, les miracles seuls ne peu-

vent en aucun cas être considérés comme signe du minis-

tère. 

 

Marc 16 :17, 18 « Voici les miracles qui accompa-

gneront ceux qui auront cru : en mon nom, ils chasseront 

les démons ; ils parleront de nouvelles langues ; ils saisi-

ront des serpents ; s’ils boivent quelque breuvage mortel, 

il ne leur fera point de mal ; ils imposeront les mains aux 

malades, et les malades, seront guéris… » 

N.B. l’absence des preuves de signes, de miracles et de 

prodiges ne constitue pas un doute ou le manque d’appel 

au ministère pour un homme. Jean-Baptiste, à qui tout le 

monde a rendu témoignage, n’a fait aucun miracle.   

Jean 10 : 41 « …Jean n’a fait aucun miracle ; mais 

tout ce que Jean a dit de cet homme était vrai… » 
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LA FIN DU MINISTERE 

Le pasteur doit un jour finir son travail. Le ministère, 

le service et non la communauté, étant attaché à l’homme 

doit aussi finir un jour. Aucun prophète de la bible n’a été 

éternel. Tous ont fini par mourir, même ceux qui étaient 

enlevés (Hénoch et Elie) ont aussi fini leurs ministères 

terrestres. 

1. De la succession du pasteur principal  

Après le pasteur, qui prendra sa place ? De tous les 

maux reprochés à l’Eglise de Dieu aujourd’hui tel qu’ils 

sont constatés partout, le problème de succession est par-

mi la grande cause ou il le sera demain pour les commu-

nautés qui ne l’ont pas encore connu.  

Et pourtant, c’est un petit problème qui ne pouvait 

pas se poser si on pouvait être honnête. Satan sait que 

c’est le moment favorable pour lui de placer ses agents à 

la tête. Si Satan ne réussit pas à contrôler l’église, c’est-à- 

dire s’il ne réussit pas à gagner le pasteur responsable du-

rant sa vie, il sait pertinemment bien qu’il pourrait gagner 

l’église lors de la passation de la direction. C’est le mo-

ment le plus important que le diable attend. Mais il ne le 

fait pas au moment de la mort du pasteur, il le prépare et le 

fait déjà pendant la vie du pasteur, au travers de sa fai-

blesse humaine.  

Pour ce, c’est la famille du pasteur qui est la cible du 

diable ou l’agent qui sera utilisé. Il peut s’agir de sa 

femme ou de ses enfants. 



218 

 

Si le pasteur responsable est le fondateur de la com-

munauté, la tentation est trop forte. Surtout si c’est lui qui 

avait plus contribué financièrement dans l’œuvre et qu’à la 

fin de sa vie il ne se retrouve pas avec assez de biens ma-

tériels privés à léguer à sa famille biologique, l’étau diabo-

lique se renferme encore plus autour de lui.  

En plus, si ses enfants biologiques n’ont pas eu une 

éducation scolaire leur permettant de réussir dans la vie, 

les chances du pasteur de sortir indemne de cette confron-

tation seront moindres car, une pression trop forte lui sera 

exercée de la part de sa famille.  

Enfin, le pasteur lui-même, suite à l’égoïsme, pour-

rait se sentir en  légitimité de céder la gestion de la com-

munauté à sa famille.  

Les cas vécus de succession de père en fils biolo-

gique ou de mari à épouse ont donné de très mauvais ré-

sultats dans la conduite des églises particulièrement au 

Congo/Kinshasa. L’appel au ministère ne passe pas de 

père en fils ou de l’époux à l’épouse comme il se fait au-

jourd’hui. On peut forcer la femme du pasteur, leurs en-

fants par les formations théologiques, s’ils ne sont pas ap-

pelés par Dieu, c’est une offrande accordée à Satan, qui 

prendra possession du pasteur et de l’église-communauté 

dès les jours qui suivent. Dieu ne se sentira pas obligé de 

vous suivre dans vos choix.  

Il y a des pasteurs qui se choisissent à l’avance des 

personnes qu’ils estiment compétents qui ne soient pas 
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membres de sa famille biologique. C’est toujours une of-

frande donnée à Satan, malgré ses bonnes intentions.   

D’autres organisent la succession de façon démocra-

tique, en organisant les élections. Les élections, transpa-

rentes soient-elles, peuvent être influencées ou truquées 

par les candidats ou par un homme car, les prétendants 

peuvent se préparer plusieurs années à l’avance en cor-

rompant ou en utilisant les ruses d’Absalom pour y accé-

der à la direction au moment favorable par les élections. 

Satan et ses acolytes sont très forts en cette matière, il 

prendra surement la direction de l’église.  

D’autres iront en retraite de prière pour avoir le nom 

de la personne choisie, par une révélation ou une prophétie 

qui leur sera accordée de la part du Seigneur. Il y a là aussi 

à craindre les manipulations. Quelqu’un dira qu’il a eu une 

vision ou quelqu’un donnera une prophétie, et personne ne 

saura l’examiner de façon objective pour savoir s’il y a 

trucage ou pas.  

2. La meilleure façon d ’organiser la succes-
sion. 

La bible nous renseigne sur l’établissement du sou-

verain  sacrificateur qui se passait de façon héréditaire, et 

qui avait un mandat à vie. 

Plus tard, dans le Nouveau Testament, sans être trop 

explicite la bible nous renseigne sur l’existence de deux 

souverains sacrificateurs, l’un ancien et l’autre en fonc-

tion. Ce qui fait croire que le mandat à vie était terminé, il 

y avait un mandat périodique. 
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Le ministère de la Nouvelle Alliance n’est pas tout à 

fait la copie conforme du ministère ou sacerdoce de 

l’Ancienne Alliance. Les ministres de la nouvelle alliance 

ne reçoivent pas le ministère de façon héréditaire, ils ne 

sont pas non plus appelés pour une période déterminée, 

c’est la mort qui interrompt ce service. Néanmoins, il peut 

être interrompu pour faute grave ou abandon de la foi. Le 

pasteur qui passe de Jésus-Christ à l’occultisme doit être 

écarté. Pour cela, il faut encore un mécanisme de sécurité 

mis en place avant que ces choses n’ arrivent. Générale-

ment, si un pasteur passe de Dieu à Satan il devient déjà 

difficile de l’évacuer car, il aurait déjà pris le contrôle de 

tout ou il serait préparé à quitter de lui-même.    

La meilleure procédure : le tirage au  sort. 

La procédure pour choisir la personne qui devrait 

remplacer Jusdas Iscariot est le meilleur exemple en ma-

tière de succession apostolique ou pastorale, le tirage au 

sort. 

Tirer au sort n’est pas faire le choix du hasard, c’est 

se remettre au Seigneur lorsqu’on est en face de deux ou 

plusieurs cas qui paraissent tous dignes, alors qu’on est 

obligé de ne choisir qu’un seul. 

Proverbes 16 :33 « On jette le sort dans le pan de la 

robe, Mais toute décision vient de l’Eternel. » 

Faire le tirage au sort n’est pas être moins spirituel 

car, s’il est fait dans la vérité, dans l’honnêteté, dans la 

transparence, dans la sincérité, c’est aussi une méthode de 

Dieu. Selon Proverbes 16 :33, dans le tirage au sort, les 
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hommes font ce qu’ils peuvent mais c’est la main de Dieu 

qui dirigera le résultat.  

Actes 1 :  21-25 « Il faut donc que, parmi ceux qui 

nous ont accompagnés tout le temps que le Seigneur Jésus 

a vécu avec nous, depuis le baptême de Jean jusqu’au jour 

où il a été enlevé du milieu de nous, il y en ait un qui nous 

soit associé comme témoin de sa résurrection.  Ils en pré-

sentèrent deux : Joseph appelé Barsabbas, surnommé Jus-

tus, et Matthias. Puis ils firent cette prière : Seigneur, toi 

qui connais les cœurs de tous, désigne lequel de ces deux 

tu as choisi, afin qu’il ait part à ce ministère et à cet apos-

tolat, que Judas a abandonné pour aller en son lieu. Ils 

tirèrent au sort, et le sort tomba sur Matthias, qui fut as-

socié aux onze apôtres». 

Le choix de Matthias est un choix scripturaire,  spiri-

tuel et apostolique de l’Eglise du Nouveau Testament. 

Donc, il peut bien servir de modèle pour toutes les églises 

de Jésus sur la terre.  

Le choix par tirage est scripturaire, s’il a une base 

biblique. Il est spirituel lorsqu’il est conforme à la parole 

de Dieu parce que, la parole de Dieu est esprit. De même 

que la marche par l’Esprit ne consiste pas à marcher par la 

prophétie ou par la vision, quoique cela peut l’être… mais 

par ce que dit la parole de Dieu, de même faire un choix 

par l’Esprit ne signifie pas forcément choisir après avoir 

écouté une prophétie ou après avoir vue une vision, mais 

après avoir choisi en respectant les principes de la parole 

de Dieu. 
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Comment faire ? 

Etablir d’abord les critères du candidat, selon bible :  

Tite 1 :5-9 « s’il s’y trouve quelque homme irrépro-

chable, mari d’une seule femme, ayant des enfants fidèles, 

qui ne soient ni accusés de débauche ni rebelles. Car il 

faut que l’évêque soit irréprochable, comme économe de 

Dieu ; qu’il ne soit ni arrogant, ni colère, ni adonné au 

vin, ni violent, ni porté à un gain déshonnête ; mais qu’il 

soit hospitalier, ami des gens de bien, modéré, juste, saint, 

tempérant, attaché à la vraie parole telle qu’elle a été en-

seignée, afin d’être capable d’exhorter selon la saine doc-

trine et de réfuter les contradicteurs. »  

Actes 1 : 21 « …Il faut donc que, parmi ceux qui 

nous ont accompagnés tout le temps que le Seigneur Jésus 

a vécu avec nous, depuis le baptême de Jean jusqu’au jour 

où il a été enlevé du milieu de nous… » 

Ensuite, il faudrait la Prière de l’assemblée : 

Tout le monde, du moins les personnes importante 

de la communauté, doit participer à cette, prière. Actes 1 : 

24 « … Puis ils firent cette prière : Seigneur, toi qui con-

nais les cœurs de tous, désigne lequel de ces deux tu as 

choisi, afin qu’il ait part à ce ministère et à cet aposto-

lat ». 

En fin, il faut passer au Tirage au sort : 

Le tirage doit être organisé en présence de tous, sans 

possibilité de trucage.  
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Actes 1 : 26 « Ils tirèrent au sort, et le sort tomba 

sur Matthias, qui fut associé aux onze apôtres. » 

Les avantages de la méthode biblique du ti-

rage au sort. 

Proverbes 18 :18 « Le sort fait cesser les contesta-

tions, Et décide entre les puissants. » 

Cette méthode est incontestablement bonne. Elle a le 

mérite de ne pas susciter des contestations auprès des 

membres de la communauté. Elle décourage les ambi-

tieux, elle dissuade les corrupteurs car personne ne peut 

prétendre être sûr d’être tiré.   

C’est par cette méthode que Dieu a fait cesser les 

murmures pour le choix d’Aaron. Bien qu’il soit de la fa-

mille de Moïse Dieu l’appela aussi dans le sacerdoce. 

D’aucuns pensaient que c’était par favoritisme que Moïse 

avait choisi son frère ainé. Dieu est intervenu pour ré-

soudre ce conflit en tira au sort le bâton d’Aaron parmi les 

bâtons d’autres anciens d’Israël.  Dieu peut bien choisir le 

fils ou le neveu du pasteur sortant pour le remplacer à la 

place de son père ou son oncle. Si on se remet à Dieu, par 

cette procédure, personne ne contestera son autorité. 

Les pasteurs qui choisissent leurs fils à leurs places 

après eux savent d’avance qu’ils le font sans la volonté de 

Dieu, ils ont donc peur de passer par cette méthode au 

risque que la direction leur échappe. C’est à ce titre que 

je dis que ce sont des pasteurs eux-mêmes qui détrui-
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sent les églises après eux, s’ils ne l’ont pas fait pendant 

leur vie.  

Il faut donc que ces choses soient claires dès le dé-

part, que chacun sache qu’il n’a aucune possibilité de pré-

tendre à la direction. On peut aussi faire de même à tous 

les postes de responsabilité dans l’église. Encore faut-il 

que le pasteur responsable soit un homme réellement rem-

pli du Saint-Esprit pour laisser Dieu agir.  

La terre promise fut partagée au sort, pourquoi donc 

les hommes passent outres cette méthode simple ? C’est 

comme cela que Satan prend la direction des églises c’est 

souvent un don de la part des dirigeant sortant. Le Sei-

gneur s’en souviendra certainement au jour du jugement.  

Nombres 33 : 54 « Vous partagerez le pays par le 

sort, selon vos familles. A ceux qui sont en plus grand 

nombre vous donnerez une portion plus grande, et à ceux 

qui sont en plus petit nombre vous donnerez une portion 

plus petite. Chacun possédera ce qui lui sera échu par le 

sort : vous le recevrez en propriété, selon les tribus de vos 

pères. » 

Un coup d’Etat a été organisé à l’Eglise, l’homme a 

pris la direction de l’Eglise par force. Dieu ne lui a pas 

mandaté, il a manigancé, il a obtenu ce qu’il voulait, 

maintenant il cherche à retourner à Dieu pour avaliser son 

choix. Avec Dieu ça ne marche pas, il faut retourner à la 

source, dans les anciens sentiers. 

Il est à noter que le recours au tirage au sort ne doit 

pas être systématique. Il se pourrait qu’une église se re-
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trouve en face d’une seule personne qui soit à mesure de 

la conduire, si les gens pensent que c’est systématique 

d’organiser le tirage, ils feront une œuvre dangereuse de la 

chair. Pour recourir au tirage, il faut qu’il y ait en face des 

personnes ayant remplies toutes les conditions dignes, et 

qu’il y a dilemme de le départager. Dans tous les cas, 

l’esprit guidera l’assemblée qui est sainte, pure et sincère 

devant Dieu. 
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Que dirons-nous encore ? Beaucoup de gens sont 

perdus sans le savoir. D’aucuns pensent que parce qu’ils 

ne sont pas dans l’occultisme qu’ils sont encore avec 

Dieu, loin de là, comme nous l’avons démontré ici. Il y a 

les serviteurs du diable attitrés d’un côté, il y a les servi-

teurs du diable de second rang de l’autre, ceux qui n’ont 

pas touché à la magie mais qui servent le diable passive-

ment, en déshonorant Dieu par leurs pratiques immorales. 

Exemple, un serviteur qui n’a pas touché à la magie, 

mais parce qu’il se voit rempli d’onction, il prend l’audace 

de prier pour les malades en leur imposant les pieds. 

Quand bien même ces malades seraient guéris, il pourrait 

être désavoué par Dieu parce qu’il l’a fait selon ses voies 

et non pas selon les voies de Dieu.  

Souvenez-vous de Moïse, serviteur de l’Eternel à qui 

le Seigneur avait demandé de parler au rocher pour qu’il 

donne de l’eau au peuple mais, qui au lieu de parler a pré-

féré frapper le rocher. L’eau a bien jaillit mais Dieu a con-

sidéré cet acte comme étant un acte de déshonneur, ce qui 

a coûté à Moïse la terre promise.  

Si cet acte a été puni par Dieu, combien en serait-t-il 

de tous les actes horribles, les petites paroles de déshon-

neurs lâchées aujourd’hui dans des églises ? 

Le mal a accru, il a atteint les profondeurs inexplo-

rées au point où il est devenu criminel de ne pas le dénon-

cer.  La bible nous pose une question à laquelle la réponse 

n’est pas donnée, et dont chacun doit répondre à sa ma-

nière. 
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Psaumes 11:3 « Quand les fondements sont renver-

sés, le juste, que ferait-il ? »  

Y-a-t-il encore des justes ? Au temps de Sodome et 

Gomorrhe, Abraham, lors de son intercession pour le salut 

de la ville avait baissé la barre jusqu’à dix ; il n’en avait 

pas. J’ose croire que les justes y sont encore car, l’annonce 

de naissance de l’Eglise avait été marquée du sceau de la 

victoire. « …les portes du séjour des morts ne prévau-

dront point contre elle.… »  Matthieu 16 :18. Les justes 

sont là, mais la question est de savoir que, font-ils ? 

L’Eglise ne peut pas disparaître c’est sûr, mais c’est 

aussi sûr que le diable est en train de faire des ravages ter-

ribles.  Beaucoup d’âmes sont emmenées en enfer chaque 

jour, heure après heure. L’audace, la folie meurtrière des 

infiltrés semble sans frein. Si nous ne prenons pas cons-

cience de ce mal et que nous ne nous levons pas pour dire 

non, si nous ne proclamons pas la vérité, nous nous ren-

drions coupables devant Dieu qui nous a confié 

l’Evangile.  

Encore il est dit dans 2 Timothée 2 : 19 « … Néan-

moins, le solide fondement de Dieu reste debout, avec ces 

paroles qui lui servent de sceau : Le Seigneur connaît 

ceux qui lui appartiennent ».  

Nous savons et croyons avec certitude que dans ces 

derniers jours, Dieu a un peuple réservé. Ce peuple est 

séparé du monde, il est saint mais méprisé et persécuté 

dans ce monde. Ce peuple marche dans la sanctification, il 

n’est pas séduit par la grandeur extérieure et le caractère 
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exhibitionniste de ces serviteurs de Mammon. L’Eglise de 

Jésus est sobre, invisible. Elle n’est pas partenaire du pou-

voir séculier, elle ne jouit pas avec le monde.  

Il est absolument impossible pour la véritable Eglise, 

ou à l’un de ses dirigeants d’être approuvé par le monde. 

Un homme pieux, une église pieuse seront persécutés et 

dénigrés par le monde.
31

  

Il y a une responsabilité du juste qui doit être enga-

gée, autrement on se rendrait complice des crimes évangé-

liques qui se commettent chaque jour sous nos yeux. Il y a 

une colère de Dieu à venir, non contre ces faux pasteurs et 

leurs disciples seulement mais contre toute personne qui 

détient la vérité captive, c’est-à dire, contre toute personne 

qui n’aurait pas dénoncé tous les crimes évangéliques que 

nous sommes en train de dénoncer ici. Le Seigneur con-

damne ceux qui commettent ces crimes mais aussi ceux 

qui les approuvent. Une bonne façon d’approuver est de 

ne rien dire, de ne pas donner son avis.  Il n’y a pas de 

position neutre, on est forcément d’un côté ou de l’autre. 

« Celui qui n’est pas avec moi est contre moi, et ce-

lui qui n’assemble pas avec moi disperse ». Matthieu 

12 :30 

Romains 1 : 18, 32 « La colère de Dieu se révèle du 

ciel contre toute impiété et toute injustice des hommes qui 

retiennent injustement la vérité captive ... Et, bien qu’ils 

connaissent le jugement de Dieu, déclarant dignes de mort 

                                              
31

 Message « The Laodicean Lie « prêché à Times Square Church, New 

York, Etats-Unis, date inconnue. 
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ceux qui commettent de telles choses, non seulement ils les 

font, mais ils approuvent ceux qui les font. » 

Certes, il est quasi impossible de sauver ces agents 

du diable qui se sont introduits dans l’Eglise. Pour eux, ce 

n’est pas par ignorance qu’ils agissent, ils sont bien cons-

cients, c’est un choix qu’ils ont fait, ils savent ce que sera 

leur sort final. Les fidèles eux, on peut les arracher de la 

gueule de l’ennemi. Beaucoup sont pris par ruse, ils sont 

ignorants mais ils périront certainement s’ils ne sortent pas 

de ces églises de l’enfer. Il y a aussi des honnêtes servi-

teurs de Dieu qui, sans faire un pacte explicite avec Satan, 

sont entrés dans l’adoration du diable à cause des pra-

tiques qu’ils font. 

C’est l’heure où le jugement commence par la mai-

son de Dieu, que tout le monde prenne garde !  

« Si nous nous jugions nous-mêmes, nous ne serions 

pas jugés. » 1 Corinthiens 11 :31. L’occasion nous est 

donné au travers de ces écrits de s’examiner pour savoir si 

nous sommes encore dans la course, par crainte d’être dé-

bouter devant le Seigneur au jour de son avènement.  

Jésus-Christ revient bientôt ! 
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A propos de Christ Sans Frontières 
 

Christ Sans Frontières est une organisation chré-

tienne, basée en République démocratique du Congo à 

Kinshasa, et qui appuie l’œuvre de l’évangélisation des 

églises.  

Elle veut que tous les membres des églises soient à 

mesure de témoigner Christ dans chaque rue de sa ville.   

Elle mobilise les églises locales congolaises afin de 

susciter l’esprit missionnaire au sein des églises afin que 

celles-ci se lancent  dans la conquête évangélique du 

monde.  

Elle initie et appuie les actions évangéliques des 

églises chrétiennes,  les motive et les accompagne dans la 

mission à travers le monde. 

Elle veut que chaque pasteur résident dans les villes 

évangélisent ou implantent des églises dans son village 

d’origine.   

Elle est une partenaire fiable des églises en matière 

d’évangélisation. 

Elle met à la disposition des églises des supports 

(traités, livres, enseignement audios et vidéos) et du maté-

riel pour l’évangélisation et la formation des disciples. 

Elle donne la formation sur pratique moderne de 

l’évangélisation.  
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NOS LIVRES 
Déjà parus : 

1. Alexandre Aïdini Abala, un père de l’Eglise pente-

côtiste en Afrique  

2. Moi et mes enfants.  

3. De porte à porte, guide pratique d’évangélisation.  

4. Le Dieu d’alliance.  

5. La pratique moderne d’évangélisation  

6. Comment prier avec efficacité ? 

7. Les fiançailles chrétiennes, mode d’emploi. 

  

A paraître prochainement : 

- L’économie de l’Eglise 

- Alain Moloto, Adorateur ou martyr congolais ? (la 

microscopie des œuvres du chantre congolais Alain 

Moloto. 
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